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PARTIE QPFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 23 février.

DÉC0EATI0N8. Ordrc de VÁigle llanc, au 
conseiller privé Álexandre Polovtsew, membre 
do conseil du ministre des domaines de l’Em- 
pire. (R. du 3 janvier.)

Ordre de Ste-Ánne de la I ’’* classe, au con­
seiller d’E tat actu 1 Vsévolod Politkovsky,
membre délégué par le ministére des finances _____ ___________ _____
au conseil de radministration supérieure de la I Nijni-Novgorod et de Varsovie. La So-
Sibérie Occidentale. (R. du 19 janvier.) ! projette en outre de ténder des écoles

Ordre de St-Stanisias de la J "  dasse, aux préparatoires, dont les méilleurs éléves pas- 
conseillers d’Etat actuéis prince Mestehersky, seraieut ensuite dans les écoles techniques. 
membre supérieur de la chancellerie d’arpen- — La Voix pnblie un resume du compte- 
tage et Schweizei-, professeur d’astronomie k rendu pour 1872 de la Société de secours aux 
l'in8titatC0M tantmd’arpenteur3.(Ee8critsdu gouvemantes et institutoices en Knssie. II en

1 résulte que cette societé se composait en 1872 
15 tévner.j ,  ̂  ̂  ̂ I de 19 membres fondateurs, 6 membres hono-

{Gaeette du Séfiat et Messager officiel.) ‘

est do 30 copecs pour tous les joors de la se- 
maine, á l’exception du lundi. oü il est de 50 
copecs. L’exposition est ouvorte de 10 heures 
du matin k 5 beures de Taprés-midi. Le public 
est admis jusqu’á quatre heures.

(Invalide russe.)
— La Yoix croit savoir que le ministére des 

voies de communication est saisi d’un projet 
par lequel la Grande Société des chemins de 
fer russes se propose de fonder trois écoles 
techniques d'employés de chemins de fer. Ces 
écoles seraient instituéea sur les ligues Nicc-

hauser» (Wagner) chanté parM.Melnikow; 5® Fan- 
taisie « Otello » (Ernst) exec. par L. Auer.

II* PARTIE. 6® Ouverture < Geuovefe» (Schu* 
mann); 7° a. Romance, h. Rhapsodie hongroise 
(AuerJ exéc- par I’auteur; 8° Romances chantées 
par M“® Raab: 9° Solo de piano exéc. par M‘‘" A. 
Essipow; 10“ Romance russe iSokoIow) chantée 
par M. Melnikow; 11“ La Ronde des lutins, scherzo 
lantastique (Bazzini) exéc par L. Auer.

On peut se procurer des billets k la caisse uu 
Grand Thé&tre, tous les jours, de 9 h ¿4  heures.

On nous prie d’annoncer que l’ascension du bal- 
ion le Jules Favre est remise á un mois, M Bii- 
nelle ayant rencontré de grandes difficultés pour 
mettre ses projets k exécution k la date fiiée 
d’abord

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U E .

III* 8ECTION DE LA CHANCELLERIE PARTICU-
LifeBE DE s. M. l’empebeür. Promotion en ré- 
compense de Services distingués

raires, 9 membres effectifs perpetuéis, 127 
membres effectifs, ainsi que de 302 gouvér- 
nantes et institutrices, membres de la société. 
Le capital montait, au !• ' janvier 1873, & 
6,523 r. 96 cop. Le nombre des gouvemantes___ ________ - . . .  au lang de

conseiller privé et admission á la retraite sur I et institutrices qoiont reclamé le secours de la 
demande, pour cause de maladie, le conseiller 
d’E tat actuel Nordstrem, fonctionnaire pour 
missions spéciales de cette section. (.Ord. du 
j. imp. du 30 janvier.)

CONSEIL DE TUTELLE DE l’UOSPICE IMPERIAL

société était de 418 ; sur ce nombre il a été 
lEait droit k 275 demandes. Par nationalités, 
les gouvemantes et institutrices qui ont re- 
couru á l’appui de la société se subdivisent en : 
386 Russes, 79 Fran^aises, 143 AUemandes et 
34 Anglaises. La société a fourni des loge- 
ments a prix réduit h 83 institutrices. Des

DES ENFANTS TRODvÉs DE ST-PKTEBSBOUBG. Ád- j préts de 50 roublcs ont été faits k  4 institu- 
mission á la retraite sur demande, le conseiller I trices.
d’E tat actnel Lambert d'Ansay. médeciu d’un I _  La Leipziger Zeitung annonce que la fa- 
des arrondissements de cet hospice. {Ord. du cuité de droit de l’université de Leipzig a con- 

de a. A . I . le présid. du C. du 9 février.) féré, le 21 février, le dipióme de docteur en
'  • droit ijuris utriusque) á M“* Evréinow, de St-

L a séance du 3 m ars de l’Assemblée 
N ationale de France, dont le com pte-rendu 
nous arrive aujourd’hui, a  vu se produire 
uns a ttaque  en réglg des dédara tions de 
M. D ufaure par tro is orateurs, M. d e ’ 
B oyer, au nom de la  gauche raodérée, e t 
MM. B ertauld  e t le comte Rampont, au 
nom du centre gauche. Ces députés ont été 
unánimes á  ne point vouloir accepter les 
explications du garde des sceaux comme 
é tau t Texpression vraie de la  pensée du 
président de la  république e t ont insisté 
pour que M. T hiers t ln t  en personne un 
langage plus ne t e t plus décisif- Le prési­
dent de la  république est m onté á  la  tri- 
bnne á  la  fin de la  séance pour prom ettre  
de parler le lendemain, e t nous savons par 
le télégraphe qu’il a  tenu sa  promesse. Ce 
n’est que dem ain que nous recevrons le 
tex te  du discours de M. Thiers, que le té ­
légraphe ne nous a  mentionné que d’une 
m aniere plus qu’im parfaite.

A Pesth , le nouveau m inistre de la  dé- 
fense nationale, M. Béla Szende, s’est fait 
acclam er pour avoir répondu par des pa­
roles bien sonnantes aux sem pitenielles 
interpellations de l’opposition, qui acense 
le gouvernem ent de ne pas prendre au  sé- 
rieux la  juvénile iustitu tion  des ho7ivéds, 
laquelle e st privée des arm es spéciales. 
M. Szende a  affirraé que celles-ci sont 
toutes prétes á se joindre en cas de besoin 
aux régim ents nationaux e t  les susceptibi- 
lités de la gauche se sont aussitó t cal- 
mées... en attendant qu’il plaise de nou­
veau á  M. de M adarasz ou á  un au tre  co- 
ryphée du parti radical d’affirm er que 
l’arm ée hongroise n’est qu’un jouet en tre  
les mains de l’adm inistration autrichienne, 
qui lui refuse les arm es spéciales.

Un protocole a  été signé le 2 m ars á 
Constaaüpople par K alil-Pacha e t les re- 
présentauts de la  France, de l’A ngleterre 
et de r ita lie , pour détru ire  les abus de la 
juridiction consulaire á Trípoli e t en Afri­
que. II stipule que désormais les procés 
entre  des indigénes e t des é trangers se- 
ront jugés conformément aux capitula- 
tious.

Le projet de réorganisation de Tuniver- 
sité  de Dublin a  fa it l’objet des débats á  la

Le Bulletin des lois (n“ 17) publie les sta- Pétersbourg, aprés d’excellents exameus. 
tuts des Associations de préts et d'épargne .• |  -  On écrit de Yaroslavl k  la Voix qu’un des
du bourg de Koudrovka, de la petite ville de membres de la coratelle des étudiants pauyres
PoGoreíísy (gouvernement de Tchernigow); du du ly c^  1 --------- - ^  .
bonríT áeMükow  (gouvernement de Smolensk) ^ orgamser h titre d essai un logement séance du 3 m ars de la  seconde Chambre
Donrg ae mukow i.güuveiuBm«ui ub w / f^ais des locataires avec la ga- , pnrUmPTii- hritannim iP Aiitant ou’on
et de celui de JBogorodskoé (gouvernement de ^  DoukhovskoL On a loué une mai- \  arlem ent britannique. A utant qu on
Tóala), approuvés par le ministre des finances, 1 ^iiaudo se composaut de 7 chambres et ^  bréves
les deux premiers le 22 janvier et les derniers I pouvant contenir jusqu’á 15 locataires. Chaqué tions que nous avons sous íes yeux, M.
les 23 et 25 du méme mois. |  chambre est disposéo pour deux étudiants, qui Faw cett a  vivem ent com battu les propo-

ont table commane et le Service, pour une sitions m inistérielles, tache facile, si I on
D A ü n n ü  ATAM n h ’h’l í ’l l ? !  T 1? lso m m e d e 7 r  par mois et par téte. se rappelle que ce projet e st repoussé par
r A a i l l J  i\U iN  U X l LUIIj I j í j í j . |  _  vovaaeur inconnu s’est tiré un coup | tous les partís  en Irlande. M. Gladstone a

’ TI AA n  les grandes-duchesses Olga de pistolet dans le train de voyageurs n - l i ,  promis des concessions lors de la  discus-
Féodorovna et Anastasie Mikhaüovna sont ar- 1 de la ligne Nicolás. Déposé á la station de sion des articles, m ais nous ignorons en-
rivées á St-Pétersbourg mercredi passé, 21 fé- I Tosna, il a expiré au bout de deux heures et sur quel point elles doivent porter.
vrier. á 10 heures 55 minutes du soir, venant |  demie. ) L a discussion du bilí a  dú é tre  reprise hier

— Bulletin do la varióle á St-Pétersbourg 
le 21 février 1873

de Tiflis. (Messager offkiel.)
— Le comte do Widmann-Sedlnitzky, an­

clen ministre autrichien et cbambellan de S. M. 
Impériale et Royale Apostolique, vient de faire 
don á la bibliothéque impériale publique de 
St-Pétersbourg d’nne collection de prés de 
4,000 volumes, qui avait appartenu au général 
Lazare Lazarew et dont il était devenu pro- 
priétaire.

— Le Messager de Oronsiadt confirme l’heu- 
reuse nouvelle d’aprés laquelle le Clipper russe 
Izouwroud a trouvó le jeuno naturaliste M. 
Miklouha-Maklay sur les cótes de la Nouvelle- 
Guioée. Cette feuille annonce que le ministére 
de la marine a reju  deux télégrammes officiels, 
dont Pon de l’aide de camp général Possiett et 
daté de Hong-Kong, 24 février (nouveau style) 
et l’autre directement du capitaine do l’J^owwí-

Malades au 21 fé­

Sexe
mase.

Sexe
fémin. Total

vrier, 88 51 139
Cas nouveaux. 5 . 4 9
Guérisons, 1 4 5
Décés,
11 restait en traite-

» yr »

ment au 22 février, 92 51 143
Total depuis l’apparition de la vanóle (du 

1®' avril 1872 au 21 février 1873) :
Cas, 3304 1885 5189
Gnérison?, 2158 1144 3302
Décés, 1080 664 1744

jeudi.
L e méme jou r (lundi), á  la Cham bre 

liaute, lord Campbell a  proposé que les 
tra ité s  e t conventions renvoyant ditfé- 
ren tes puissances é traugéres devant un 
a rb itrag e  soient déposés á  la  Cham bre six 
sem aines avant la  ratification. L a propo- 
sition, com battue par lord Granville com­
me constituant une ingérence dans les pré- 

igatives de la  couronne, a  é té  re tirée  
aussitót.

Une dépéche de Vienne insérée dans 
no tre  dernier num ero, e t un télégram m e 
de P esth  qu’on lira  ci-aprés, nous appren- 
nent qu’il s’est produit h ier d’entbousias-

CL iaui,ic ____________  • Le maréohaldelanoblesse du gouveraement 1 tes applaudissem ents dans les Chambres
roud, M. Koumani, en date de Surabay (ile de j ¿g St-Pétersbourg a l’bonneur de faire savoir |  électives qui siegent dans ces deux capi- 
Java), le 23 février (n. st.). Les deux dépóches I ^ ^  noblesse de ce gouvernement que l’ouver- tales. Au Reichsrath, M. H erbst, un anclen

I ..................... 'm in is tre  qui n’a  pas réussi, a  poussé le
manque de convenance jusqu’á  m éler la 
personne du souverain á  une question élec- 
to rale  qui est depuis dix aus un objet de 
lu tte  pour tous les partis  e t dans laquelle 
la  fraction allemande semble cette fois 
süre de la  vietoire, ayant procédé par voie 
d’élim ination successive á l’égard de tous 
ses adversaires, au  point que le  vote d’hier

annoncent que M. Miklouha-Maklay est en vie 
Celle de M. Koumani dit, en outre, que l’I- 
eoumroud est arrivé heureusement á Ternate, 
venaut du golfe de l’Astrolabe, et que le natu- 
raliste russe, ainsi que son domestique Ailson, 
ont été retrouvés dans le port Constantin et 
amenés á bord du Clipper á Surabay.

tare de l ’A.ssemblée extraordinaire de la no­
blesse est fixée au 25 février, á 1 heure et de­
mie de l’aprés-midi.

Nous avons déjá amioncé li  concert que donnera 
lundi prochaiu, 26 février, á 8 heures du soir, au 
Grand Théátre, M. Léopoid Auer, professeur du 

— Aujourd’hui, 23 février, s’ouvre á l’Aca- I Conservatoire, avec le concours de Raab et 
démie des beaux-srts use expositioQ compre- I gssipo''; M, Metaikow et de/orchesw  ̂  
naut les tableaux et statues destinés á l’expo­
sition universelle de Vienne, et seconderaent 
des taWeaux et sculptures envoyés á l’exposi­
tion annuelle des beaux-arts. Le prix d’entrée

LETTRE DE PARIS.
(Corresp. part. du J ournal de St-Pétersbouro.)

2 mars.
est un nouvean

Russe, sous la diréction de M. Napravnik.
(Weber);! a pu é tre  rendu á  la presque unanimité, 

2“ Concertó pour violon et orchestre (I" partie) igg fédéralistes, au nombre de plus de 80, 
exéc. par L. Auer (A. Rubinstein); 3“ Air, chanté , nnninP nnrt
par M°‘® Raab; 4"«Abendstern» del opéra « Tann- j U y ayant priS aucune p a n .

Des dépéches de M adrid font entendre 
que le gouvernem ent espagnol actuel dé- 
sire ra it m aintenir l’accord en tre  les répu* 
blicains e t les radicaux, dont les vues sont 
loin d’é tre  conformes. Dans ce but, le  ca- 
b inet a  tenu une nouvelle conférence avec 
la  jun te  directrice de l’ancien p a rti Zor­
rilla. Le point sur lequel l’en tente est le 
plus difficiie á é tab lir, c’e st la  dissolution 
im m édiate de l’Assemblée, qui est récla- 
mée par les républicains, tand is que les 
radicaux, qui form ent la grande m ajorité 
de l’Assemblée, voudraient conserver leur 
m andat aussi longtemps que possible. 
Voici les argum ente qu’ils font valoir. Le 
parti federal s’est opposé á  l’organisation 
des d istrie ts; il a  demandé la  réduction de 
l’áge requis pour l’exercice du suffrage, il 
a  défendu le m andat im p éra tif; quelques- 
uns des fédéraux les plus autorisés ont 
plaidú en faveur de l’opportunité d’un sepl. 
collége pour tou te  l’Espagne. Quel choix 
convient-il de faire en cette occurrence ? 
C’est la  une question á  résoudre par l’As- 
sem blée, e t  qui donnera lien á  de longs 
débats.

A cote de cette  question, il y en a  beau- 
coup d’au tres que les feuilles radicales si- 
gnalent comme devant é tre  réglées avant 
la  dissolution, par exemple l’abolition de 
l’esclavage, l’abolition de la  peine de m ort 
e t les lois relativos aux finances.

On fa it reraarquer que les budgets, tels 
qu’ils sont sortis du Congrés e t du Sénat, 
accusent un déficit de prés d e  100 mil- 
lions de réaux, auquel il faut joindre 150 
millions pour le paiem ent de la  soldé de 4 
réaux aux soldats volontaires, conformé­
m ent á la loi récem m ent sanctionnée par 
l’Assemblée. Qu’on ajoute á  cela les frais 
dé la  guerre  contre les carlistes e t  les re- 
ta rd s qu’en tra lne  l’occupation des provin- 
ces du Nord dans la perception des iinpots 
d ireets e t indireets, e t on aura  une idée 
suffisante de la  situation précaire du tré - 
sor, á  laquelle il se ra ít urgent, en effet, 
de po rte r un prom pt remede.

U ne au tre  raison invoquée par les ra ­
dicaux, c’est qu’il est iinpossible en ce 
moment de proceder aux élections á la  
Coristituante par suite de l’insurrection 
carliste. 14 provinces, qui composent en­
semble 94 d istrie ts électoraux, sont oceu- 
pées par les insurgés, e t si on convoquait 
les comices, on v erra it se produire une

foule de cas denu llité . La question, comme 
on volt, n’est pas sans offrir quelque diffi- 
cu ité ; ju squ ’ici cependant les républicains 
ne paraissent pas disposés á ajourner in- 
définiment la  convocation des nouvelles 
Cortés. On a  vu par notre dépéche d’hier 
que le p a rti républicain (m inistériel) est 
res té  en m inorité dans la  commission qui 
e st appelée á faire un rapport su r la  ques­
tion de la dissolution. Les radicaux tien- 
nen t á coneerver l’intluence qu’ils on t dans 
l’Assemblée actuelle et ils redou ten t les 
nouvelles élections. Si la m ajorité de l’As­
semblée se pronon^ait dans ce sens, il 
pou rra it en résu lte r une nouvelle crise mi- 
nistérielle, MM. C astelar e t Salmerón 
é tan t pour la  dissolution immédiate.

Nous avons déjá eu l’occasion de signa- 
Igr les appréhensions que l’on ressent en 
Hollande par rapport á des complications 
qui seraient sur le ¡wint de surgir dans 
l’lle de Sumatra. Voici, d’aprés Vlndépen- 
dance helge, quelles seraient les causes de 
ces craintes. D’aprés un traité conclu en 
1870 avec l’Angleterre, les Pays-Bas doi- 
vent assurer dans ces parages aux sujets 
britanniques la méme sécurité qu’á leurs 
propres nationaux. Or, les Malais du sul- 
tanat d’Atchin sont d’humeur pillarde; par 
leurs rapiñes et la protection qu’ils accor- 
dent aux pirates des mers de la Sonde, ils 
inquiétent la navigation européenne dans 
le détroit de Malacca. Des représentations 
adressées á leur souverain sont restées 
jusqu’á présent sans résu lta t; celui-ci, dont 
l’autorité est tenue en bride par l’organi­
sation oligarchique de son p ap , n’a guére 
les moyens de se faire obéir et cherche 
son salut ■ dans une conduite ambigué en- 
vers le gouvernement hollandais e t son re- 
présentant á Java. Le jour méme oü le mi­
nistre des colonies á La Haye recevait une 
lettre autographe du sultán d’Atchin pleine 
d’assurances d’araitié e t destinée á ajour­
ner la visite d’un fonctionnaire néerlandais 
chargé d’obtenir des réparations pour des 
raéfaits commis par les indigénes, le gou- 
verneur général des ludes télégraphiait 
qu’il avait été trompé par des promesses 
analogues et qu’il se voyait dans la néces- 
8ité de faire partir une expédition pour 
maintenir á Sumatra le prestige du nom 
néerlandais. Cette expédition ne laisse pas 
que de préoccuper les Hollandais, qui sup- 
putent ce que coútera l’expédition et com- 
prennent que, méme en cas de succés, elle 
leur imposera une oceuption prolongée et 
des plus ruineuses. Mais ce succés méme, 
paralt-il, n’est pas assuré; l’accés d’Atchin 
est trés-difficUe, et le peuple de ce pays, 
armé á I’européenne, ne manque ni de bra- 
voure, ni de discipline et d’instruction mi­
li taire.

contre l’expropriation des chemins d.e fer, 
—  en faisant resso rtir que l’expropriation 
e s t la  vupture d’un contrat, —  e t demande 
que,, en tou t cas, on n’en fasse pas l’appli- 
cation á  une compagnie é trangére, ce qui 
souléverait un incident plus g rav e  que ce- 
lui de 1869, comme le m in istre  déclare le 
savoir pertinem m ent.

A u tre  dépéche.
Pesth, jeudi G mars, au soir.

CHAMBRE DES DÉi'UTÉs.— Le m inistre de la 
défense nationale, répondant áune interpel- 
lation sur le tíec tif de paix de l’arm ée des 
honvéds, déclare que le prom pt arm em ent de 
ces troupes en cas de mobilisation est par- 
faitem ent a s s u ré ; que la  división du ter- 
rito ire  répond á toutes les ex igences; que 
le m inistére de la guerre de l’em pire a  fait 
to u t ce qui est nécessaire pour uue mobi­
lisation rapide, e t  qu’enfin T artillerie e t 
les troupes techniques qui se ra ien t appe- 
lées, le  cas échéant, á  com batiré aux có- 
tés  des honvéds, sont désignées d’avance.

Le discours du m inistre a  é té  aceueilli 
p a r de vifs applaudissements.

Yoir la suite des dépéches á la 
fln de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

L’óvénement de la semaiue 
draine joué á PAmbiga.

Le titre de l’ouvrage, Tin Ldche^ était de 
cenx qui ne peuvent guére passer inapergns. 
Ecrit sur l’affiche en lettres d’uu pied do haut, 
il frappait les yeux, brutalement, comme une 
poignée de gravier qu’on recevrait en plein vi- 
sage. II n’y a que Touroude pour oser des ti- 
tres comme celui-lá.

Touroude est un « jeune ». II entra dans la 
lice, la moustache au vent, le chapean de tra- 
vers, avec l’ioteution de culbuter tous ces au- 
teurs gourmés et pédants qui venlent plaire au 
public par raison démonstrative et selon les 
régles de l’art dramatique. Cela se passait en 
1869- Le coup d’essai du nouveau Champion 
fut presque un coup de malire. La critique, tou- 
jours si indulgente aux jeunes talents, encou- 
ragea bien fort l’auteur du Bátard. C’était le 
titre choisi par le casseur de vitres.

II y avait dans le Bátard  un singulier amal­
game de qualités brillantes et d’inexpériences 
enfantines; des personnages bien campes, mais 
pas dessinés du to u t; beancoup de bruit, de 
tapage et d’entrain, mais une impression totale 
de désordre et d’inconhérence. Peu importe, di- 
sait-on, celui-lá est quelqu’un. La sagesse s’ac- 
qúiert et nous n’avons que trop de sages parmi 
nous; un pea de diable-au-corps fait bien mieux 
notre affaire, et cette qualité, ou ce défaut, 
comme on voudra, ne se cultive pas dans une 
serré chaude.

Mais le jeune auteur prít son succés trop au

sérieux. II crut avoir trouvé une maniere nou- 
velle, origínale, — et acceptée de toas. Sur ce 
dernier point, il se trompait.

Oü le lui fit bien voir. Son second drame, 
L a  CharuMuse, eut un demi-succés ; son troi- 
siéme, Une Mere, tomba presque á plat.

La derniére conférence de Francisque Sar- 
cey, oü l’éminent critique a si ruderaent mal- 
traité L a  Femmc de Claudc, — morte depuis 
prématurément, — tombait d’aplomb sur le 

, troisiéme ouvrage de Touronde, et peut-étre 
un peu sur les deux premiers. Mais disons bien 
vite que Le Láche est une ceuvre beancoup plus 
réussie, qui attelndra sans doute la centaine : 
le public Ta acceptée avec uu certain enthou- 
siasme, motivé par de trós-belles scénes.

Essayona d’en raconter le sujet, aprés avoir 
élaguó les personnages accessoires et les scó- 
nes inútiles ; cela fera quatre tableaux au lieu 
de bix. Vous voyez que nous sommes loin de la 
perfection; mais la critique voudra sana doute 
encourager un talent, égaró jadis, qui semble 
vouloir entrer dans l’étroit sentier de la sa­
gesse.

Gastón de Saint-Hérem, jeune et presque 
eélébre duelliste, passé maitre dans l’art de 
Tescrime, voudrait bien offrir son cceur et son 
titre do barón á une jeune filie nommée 
Adrientie-

Celle-ci demando une journée pour réfléchir, 
ou plutót pour se débarrasser du soupirant, car 
ello aime Boger, son ami d’enfance.

Le lendemain (au second tablean) Roger 
vient la voir.

- - Mon ami, lui dit-elle, on me propose un 
futur. Dois-je accepter ?

C’est un peu l’adorable scéue du Dépit amou- 
reux; mais ici le dénoúment est autre. Le 
jeune homme, aprés s'étre laissé un pea tour-

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHiaUES
On nous communique de source authentique 

la dépéche salvante ;
Athénes, mercredi 5 mars, au soir.

La Compagine franco-italienne ayant 
cédé á  d’au tres  ses mines e t ses possessions 
á  Laui'ium aussi bien que ses dro its e t 
charges, les représentants de la  F rance et 
de r i ta lie  ont déclaré que leurs gouverne- 
m ents sont dorénavant désintéressés et que 
la question du Laurium  est ainsi résolue.

AGENCK INTERNATIONALE.
Bruxelles, jeudi 6 mars, au soir.

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS- —  DaUS la 
continuation des débats sur le  rachat des 
chemins de fer du Luxembourg, le m inistre 
des finances appuie le projet, se prononce

jL llem iasneÉ
PRUSSE. — La remarquable évolution qui 

s’est produite dans la vie politique de la Prusse 
á la suite des grands événements qui ont trans­
formé TAllemague, donne lieu á des incidents 
qui montrent nettement quels progrés a faits 
le rapprochement des partis libéraux dans le 
sens des vues et des principes que le gouverue- 
ment travaille avec énergie á faire pré- 
valoir.

Le grand parti des nationaux-libéraux est 
devenu, pour ainsi dire, á l’heore qu’il est, le ,  
parti gouvernemental. Les éléraents modérés 
du parti conservateur font cause commune 
avec le ministére dans toutes les questions vi­
tales, et Ton voit de plus en plus le parti pro- 
gressiste, qui naguére formait une extréme 
gauche souvent irréconciliable, renoncer á 
tóate espéce d’opposition de parti-pris, et pré- 
ter son appui au gouvernement dans tout ce 
qui peut contribuer au dóveloppement natio- 
nal, dans le sens liberal, et surtout dans sa 
lutte contre rultramontanisme.

Un incident de ce genre, c’est le discours 
prononcó dans la séance de samedi dernier de 
la Chambre des Députés par M. le professeur 
Virchow, un des membres les plus notables du 
parti progressiste, discours sur lequel la 
Norddeutsche Zeitung elle-méme appelle l’at- 
tentioii toute particuliére du public. II est vrai 
que l’éminent orateur s’était placé á un point 
de vue trés élevé pour apprécier la misaion ac­
tuelle de la Prusse et de sa dynastie, e t que, 
contemplées de cette haateur, les divergences 
de partis s’éclipsaient dans l’ombre, pour ne 
laisser apercevoir que deux camps opposés, les 
champions de l’idée nationale allemande et les 
défenseurs des anciens errements groupés au- 
tour du drapeau de rultramontanisme.

II s’agissait dans cette séance, comme on 
s’en souviont, de la délibération derniére et 
définitive sur le projet de modification des ar­
ticles 15 et 18 de la Constitution prnssienne. 
Des orateurs ultra-oonservateurs tels que MM. 
de Praschma et de Schorlemer-Ast s’étaient 
fait entendre, de méme qu’un des prinqipaux 
coryphées du parti oltraraontain, M. de Rei- 
chensperger. C’est alors que M. Virchow. seul 
parrai tous les membres des iiartis libéraux, 
prit la parole et prononga le discours auquel 
nous faisons allusion et dont nous croyons de- 
voir citer les passages les plus saülants:

« ... En ce moment, messienrs, — a dit l’o- 
rateur, ~  nous nous trouvons en face du con­
traste qui a commencé á se dessiner k  l’époque 
des Hohenstauffen ; et notre devise est de nou­
veau : Ci guclfe ! Ci gibelin! » E t quand nous 
vous voyons aujourd’hui, vous, les guelfes,

menter sans rien répondre, s’écrie tout á 
coup :

— Je le vois bien, vons voulez savoir si je 
vous aim e; eh bien, oui... je t’adore !...

En ce moment, le jeune barón, qui a^ait 
déjá fait sa demande á la mére, 3 f“* Simonin, 
entre pour recevoirsa réponse. IXyoM Adrienne 
se diriger vers la porte, en disant:

— Je vais avertir maman...
— C’est inutile, mademoiselle, je viens d’en- 

voyer qoelqn’un.
— Ah!... Alors... je  vais avertir papa...
Les deux rivaux sont face á face. Dans uue

scéne assez longue, mais variée avec dextérité 
et menée vivement, Gastón cherche á détour- 
ner Roger de l’idée d’uu mariage avec la jeune 
filie. Poussé á bout, — ayant, du moins, l’air 
de l’étre, — il finit par dire á Roger:

— Vous no pouvez vous marier que si 
M. MaucUre, votro tutear, vous donne un ca­
pital équivalant á la dot... Vous ne pouvez pas 
accepter...

— Pourquoi cela, s’il vous plalt ?
— Votre pére a été tué en duel, il y a vingt 

ans, vous le savez... Eh bien, cherchez qui a 
tué votre pére...

(Deux tableaux, presque deux actes, pour 
une scéne vraiment intéressante et nécessaire 
á l’actíon, c’est tro p ; mais nous voilá entrés 
dans lé conraut.)

La toile se reléve sur MaucUre, le tutear, 
as8ÍF á son bareau. Un domestique annonce 
M. Simonin, qui entre, Adrienne á son bras.

— Oü est Roger ?
— Je ne sais trop. 11 est sorti.
— Parions que c’est pour aller demander la 

main d'Adrienne.
— Je crois bien qu'oui.

— Eh bien, j ’ai voulu 
peine, et nous voici.

lui épargner cette

Les deux amis causent et font des projets de 
bonhenr pour le jeune couple. Roger entre, la 
téte inclinée, le regard sombre, sans voir per­
sonne.

— Mon enfant, voilá ta  femme, remercie 
M. Simonin, qni te l’améne...

Roger reste immobile et muet.
— Eh bien, tu ne réponds pas ?
— Mais réponds done! lui dit Sitnonin.
— Mais répondez done! s’écrie l’ingénue, 

qui ne peut teñir sa langue.
— Monsieur Mauclére ! dit le jeune homme, 

ce que l'on m’a dit sur la mort de mon pére 
est-il vrai?..-

Mauclére est a tte rré ; Simonin se háte d’em- 
mener la  jeune filie.

L’heure des aveux est venue. Mauclére, in- 
terrompu á chaqué instant par son pupille, va 
jusqu’au bont dans le terrible récit qui doit 
faire connaltre toute la vérité.

— Ecoute-moi, d it-il; j ’étais l’ami d’enfance 
de'ton pére. Je le voyais á toute heure. Un 
jour, publiquement, sans aucune ombre de pré- 
texte, il me fit une de ces injures que Ton ne 
peut ni ne doit pardonner. En vain essayai-je» 
par tous les moyens possibles, de le faire par­
ler : il fut inflexible. Nous nous battíraes. Je 
voulais recevoir une blessure légére ; l’idée de 
le frapper me faisait trop d’horreur. Tout á 
coup, je  le vis chanceler : je  Tavais frappé sans 
lo vouloir... Ecoute jusqu’au bout... Avant de 
mourir, il se laissa toucher par mon désespoir 
Voici ce qn’il m’apprit. Un misérable, chassé 
par ta mére, avait trouvé le moyen de se ven- 
ger par une affreuse caloranie: il osait nous 
accuser, elle et moi, de la pire des trabisons.,. 
C’est alors que ton pére m’avait insulté... Je

trouvai cet homme; je le provoquai, il descen- 
dit aux plus basses excuses; il avait peur. Je 
le souffietai, il se traína á genonx devant moi, 
trouvant uu refuge dans sa propre lácheté... 
Fatigué de lui prodiguer d’inutiles injures, je 
lui fis signer, en présence dn mourant, l’aveu 
de son láche attentat... J ’ai encore ce papier... 
Ton pére me pardonna avant de mourir, il me 
cbargea de t’élever. Ma tácbe allait finir avec 
ton Aariago...

Mais qui a pu te dire?...
— C’ost Gastón do Saint-Hérem...
— Lui ?... Lui, le propre fils du lache !...
Le plan de Roger est bientót prét. II punirá

le pére dans le fils.
Le tablean suivant représente une salle d’ar- 

mes. L’auteur a cru nécessaire d’y mettre tous 
les accessoires, y compris des groupes do ti- 
reurs qui s’cxercent dans tous les coius. Bref, 
l’important est que Gastón fait montre de son 
adresse merveilleuse, et que Roger Tinsulte 
publiquement. II insulte méme le vienx Saint- 
Hérem. Un duel á mort doit s’ensuivre ; mais 
Mauclére veille' sur son pupille; il a le temps 
de saisir le vieillard par le bras et de lui d ire :

— La vie de cet enfant, ou je  vous désho- 
nore...

Comment le pére obfiendra-t-il que Gastón 
renonce á ce duel ? C’est ce que l’on voit au 
cinquióme tablean, dans une grande et belle 
scéne, qui est comme le point central de l’ceu- 
vre.

Gastón est chez In i; ses témoins lui rendent 
compte de leur entrevue avec les témoins de 
Roger; Theore et le lieu sont fixés. En ce mo­
ment, arrive le vieillard.

— Bonjonr, mon enfant. Messienrs, j ’ai á 
causer avec mon fils.

Les témoins sortent.

— Tout peut encore s’arranger, n’est-ce
pas ?... •

— Non, mon pére, le duel est décidé.
— A h!... dit le vieillard en pálissant. Ecou­

te, mon fils, j ’ai á te demander quelque chose 
qui va te paraitre absurde et impossible. Pro- 
mets-moi de te contenir et de me laisser aller 
jusqu’au bout...

— Mais, mon pére, tout ce que vous pour- 
rez me demander n’est-il pas accordé d’avance?

— Ecoute : tu sais si j ’ai tonjonis en souci 
de ton honneur, tu sais si jamais j ’ai hésité á 
te conseiller de faire ton devoir. Mais aujour­
d’hui, je te supplie de ne pas donner suite á 
cette affaire.

— O h! c’est impossible! s’écrie le jeune 
homme en bondissant.

Alors com;mence une lutte poigoante. Le 
vieillard épuise tous les arguments, bons ou 
mauvais, que peut lui fournir la nécessité. Tu 
ne dois pas te battre avec ce jeune homme, 
dit-il. On dirá que tu as abusé de ton adresse 
et que tu l’as assassiné; et alors la calomnie 
se dressera, la honte s’accumulera sur ta  téte 
et sur la mienne... J ’ai des ennemis,— qui n’en 
a pas ? — Je t ’en conjure, ne nous perds pas 
tous les deux...

Le fils croit réver, il ne comprend ríen á 
ces argumenta, qni auraient pu tout aussi bien 
s’appliquer á tous ses duels antérieurs, mais 
les suplications reprennent de plus belle á 
chacón de ses refas. — Si encore ü ne s’agis­
sait que de moi, dit-il, mais vous-méme, mon 
pére, il vous a insulté .. .

— Qu’importe! N’étais-je pas présent ? J ’ai 
le droit d’apprécier moi-méme Tinjure que je 
peux avoir re^oe . . .

— Non, mon pére, il mourra. Je ne vous ai

Ayuntamiento de Madrid
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adopter dana votre sein, probablement ponr la 
rareté du fait, des représentants notables du 
protestantisme (il s’agit surtoat de M. de Ger- 
lacb), la chose est au moins aignificative poar 
caractériser votre attitude et votre tendance ik 
ntiliser tout ce qui pent servir votre cause; le 
noovel oltramontanisme, cet ultraraontanisme 
atiti-gibelin, ennemi des Hohenstauffen, ennemi 
de8HoheDzollern(Dénégations au centre). Toas 
n’écraserez certainement pas les Hohenzollern 
tur les champs de bataUle. ni ne Ies massacrerez 
sur des échafauds sanglants, comme a été le 
sort des HohenstanflFen, raais vons ne con* 
testerez point que vous lenr susciterez des dif- 
ficultés dans le domaine politique et que vous 
chercherez á entraver le développement natu* 
reí de Terapire d’Allemagne.

* Nul ne peut fitre empereur d'Allemagne 
sans abandonner son point de vne étroit deroi 
de Prusse on de margrave de Brandebourg. 
Plus il s'éléve, plus rhorizon s’élargit autour 
de lui, plus son oeil erabrasse de vastes domqi- 
nes. ~  et, arrivé b, ce sommet, il doit se dire 
qu il faut rompro une fois pour toutes avec 
les considérations étroites nées des petites 
choses qu’il apergoít encore, bien loin, au fond 
de la petite vallée. Les conservateurs ont dú 
se convaiucre de ce queTempereur germanique 
ne pouvait point á la longue rester d’accord 
avec leurs tradilions. Les ultramontains font 
aujourd’hui cette méme expériencc. lis diront 
ce qu’ils voudront, mais l’idée nationale est 
et demeure une idée libérale. Je ne recherche* 
rai point si cette idée est réellement l’apanage

lons les barrer : c’est pourquoi nous marchons 
avec le gouvernement. Soyons francs, mes- 
síeurs, traÍtons*nouB avec loyauté dans la lutte 
oh nous sommes engag^s, car c’est une guerre 
réelle, positive, in óptima forma, que nous nous 
faisons; encore une fols, soyons loyanz et ne 
transformons pas des questions de morale en 
questions de religión. » (Yifs applaudisse- 
ments.)

Dans les éloges dont la Norddeutsche Zei- 
tung comble le disconrs de M. Virchow, elle 
fait ressortir combien les vues élevées de l'o- 
rateur progressiste sont en harraonie avec les 
principes qui servent de base á toas Ies pro* 
blémes que le gouvernement a chargé la légis- 
lature de résoudre, et combien elles sont pro- 
pres & faire impression sur Tesprit de ceux 
des catholiques allcmands qui, malgré Ies in* 
siuuations incessantes de Tultramontanisme, 
ont encore gardé intact le sentiraent de la mis- 
sion historique de leur patrie daos la voie de 
la civilisatioü.

La Chambre des Députés a terminé lo 4 
mars la deuxiéme délibération sur le projet de 
réforrae de Timpdt de classes et de Tirap^ sur 
le revenu, qu’elle a adopté d’aprés les conclu- 
sions de la commission, acceptées par le gou­
vernement. L’assemblée a voté en outre, égale* 
ment en deuxiéme iecture, le projet de loi con- 
cemant Tabolition de l’impót de mouture et de 
boucherie á partir du 1" janvier 1874. Ces 
deux taies seront supprimées h titro de contri-

___________ ________ butions publiques, raais les commanes seront
du parti qui, dans cette enceinte, se qualifie de I k maintenir Timpót de mouture á
« national-libéral », mais ce qui est certain, I taxe municipale.
c’est que l’idée nationale, dont le but est de • lendemain, 5, M. de Koenigsmarck, mi* 

. développer la nation k  titre de membre de la bistre de l’agriculture, a répondu k une inter- 
famille humaine susceptible d’un développe* I de M. Donalies sor Tépizootie des
ment organique, — doit rompre forcément I chevaux. Le ministre a déclaré que le gouver-
avec ces considérations de partís, mesquines a suivi avec attention la marche de la
et égolstes, qui sont un legs d’un passé su- ™aladie aux Etats-Unis et que cette épizootie 
rannó et entravent l’essor national. i bc&Qcoop d’analogie avec Vinfluenea qui a

Oui, messieurs, l’empereur d’Allemagne I Allemagne sur la race chevaline au
doit étre plus libéral que le roi de Prusse, tout I ®oinroeDcement du siécle actuel. Le comte de 
conime le roi do Prusse devait étre plus liberal Koenigsmarck a ajouté que la maladie est au- 
que le petit margrave de Brandebourg. Etu- Joyd ’hui en décroissance et moins maligne 
diez la marche de rhistoire de la Prusse: Vous I début, le chiffre da la mortalitó n’étant 
verrez que les vues de nos rois se sont élargies ™aintenant que de 1 á 4 0/0, suivant les loca- 
au fur et k  mesure de l’accroisseraent territo- I mesares esceptionnelles

son avénement proprement dit comme grand- 
duc régnant n’a eu lien que le 16juin 1848, 
jour de la mort de Loáis II. S. A. R. le grand- 
duc n’ayant, ponr des motifs de piété filíale, 
point voulu que ce jour devínt une solennité, 
le jubilé de vingt-cinq ans de son avénement 
au tróne sera célébré le 17 juin. *

8AXE-WKIMAB. — La Diéte du grand-duché a 
donné le 4 mars son approbation au projet de 
construction d’un chemin de fer de Hof k Er* 
furt, avec divers embranchements.

WL’BTEMBERG. — La Chambre des Seigoeurs 
a voté k  l’unanímité, dans sa séance du 28 fó- 
vrier, un projet de loi concernant le rerabour- 
sement de l’emprunt public 6 0 /0  au montant 
de 5,164,700 florins. Le remboursement, qtí? 
s’effectuera au moyen des sommes provenant 
de la quote-part du Wartemberg á Tindemnitó 
de guerre, commencera le 1" aoüt 1873.

— Le curé anti-infaillibilíste Bemard, de 
Kiofersfelden (Baviére), dont il avait été sou* 
vent question ces derniéres annóes, est mort le 
17 janvier k I’hépital de Tubingue, et le clergé 
ultraraontain avait eu, paralt-il, la satisfaction 
que, sur son lit de mort, cet ecclésiastiqne s’é- 
tait rétracté et avait fait sa paix avec l’Eglise 
infaillibiliste. Or, maintenant, les médecins qui 
l’ont soigné h l'hdpital de Tubingue, le profes- 
seur Liebermeister k  leur téte, déclarent. par 
l’organe du Schwübische Merkur, que du 11 au 
17 janvier, jour du décés, les facultés mentales 
du coré Bernard étaient complétement déran- 
gées.

point les représen 
tanta d’idées mesquines, nées de situations 
étroites, mais qu’ils ont grandi dans la raéme 
proportion que le développement national, 
parce que notre empereur et son ministére...

M. Virchow a été interrorapu ici par le pré-

prendre avant de s’étre entendue au préalable 
avec les gouvernements d’Angleterre, de Franco, 
du Danemark et des Pays-Bas.

— La Norddeutsche Zeitung dément dana 
les termes suivants une insinuation de la

sident de la Chambre, qui a fait observar k  l’o- I Kreuz-Zeitung, que nous croyons aussi devoir 
ratear qu’il était contra les usages parlemen- I rectifier parce qu’elle avait été mentionnée 
taires d’introduire la personne du souverain 1 dans les colonnes de notre jou rnal: 
dans les débats. |  < Dans le n° 42 de la Kreuz-Zeitung se

M. Virchow,— Pardon ! il s’agit uniquement |  trouve une communication soi-disant officiense, 
de la question des Hohenzollern. I d’aprés laquelle S. M. I'empereur et roi aurait

M. le président. — Quand l’orateur a parlé fait des démarches Igés catégoriques contre 
de tendances hostiles aux Hohenzollern, je  u’ai I des raembres de rariiiée qui participeraient 
égalemeut apprécié ses assertions que comme i á des spéculations et entreprises industrielles.
ayant trait uniquement au systéme gouverne- 
mental.

M. Virchow. — Je le reconnais et je  m’in- |  clare 
diñe.

Aprés cet incident, M. Virchow a continué 
comme su it;

* Contrairement h cette allégation, et cette 
fois de source réellement officieuse, on dé- 

mainteiíant que cette communication 
n’est qu’une pare invention, et que jusqu’á 
présent Sa Majesté n’a eu connaissance d’au* 
can cas qui aurait pu motiver des démarches

Vous devriez reconnaítre toas, messieurs, I de ce genre. 
que plus les idées de la dynastie sont devenues I — Au dire d’uiie dépéche de Berlin, 4 mars, 
larges, plus aussi elles sont devenues libérales, I l’enquéte personnelle contre M. le conseiller 
et plus s’est trouvé impossible ce mode de gou- |  intime de Wagener serait terminée et un rap- 
vernement étroit, policier, — « conservateur, * I port k  ce sujet devrait étre présenté k  bref 
comme on disait jadis. |  délai au conseil des ministres.

Quant k nous, lorsque nous suivons le 1 — La gréve des cochers de Berlín est entrée
gouvernement dans cette voie, et que nous ap- I dans une nouvelle phase. Tous les proprié- 
puyons ses efforts pour la délivrance de la na- I taires de fiacres ont tenu, le 3 mars au soir, 
tion, nous nous heurtons k  l’attitude de l’E* | une assemblée générale, dans laquelle ils ont

ainsi organisé la résistance. lis ont dé-

A u t r l e b e - H o n g ^ ie .
D’aprés les journaux de Pesth, la cour trans- 

férera de nouveau sa rósidence de Vienne k 
Goedcelloe le 10 mars et y restara jusqu’á la 
mi-avril. Elle retoumera ensuite dans la capi- 
tale de l’Autriche pour l’époque du mariage de 
S. A. I. l’archiduchesse Giséle et de l’ouverture 
de l’exposition universelle.

Quant au mariage de M“* l’archidachesse, 
la Nene freie Presse croit savoir que, l’exposi­
tion devant étre ouverte le 1"  mai, il sera cé­
lébré quelques jours avant la date fixóe d’a- 
bord, de sorte que les fétes qui auront lieu k 
cette occasion seront aussi anticipées. Ainsi, 
la féte organisée par la municipalité de Vienne 
dans la salle de la Société mnsicale se célébrera 
le 17 avril; elle sera snivie le lendemain par 
une représentation solennelle au thé&tre de la 
cour, oh Ton donnera le Songe d'une nuil 
d'été. Le 19 sera marqué par un grand concert 
de cour dans la houvelle salle de la Re-

conservaut ce droit de constitution auquel il 
tient tant et dont il use si peu. A quoi bou se 
déclarer sans cesse constituants quand on ne 
peut ríen constituer...

Si de ce chaos sortait la lumiére, il faudrait 
teñir pour beureuses les discussions théoriques 
sur l’excellence de la monarchie ou de la ré- 
publíque auxquelles nous venons d’assister. 
Mais nous en doutons. C’est la seconde fois en 
effet que la Chambre fait un grand effort pour 
accomplir une oeuvre de Constitution dont elle 
est évidemment pea capable, puisqu’elle ne 
renferme pas de majorité fixe, pas de parti qui 
l’emporte assez sur les autres pour iraposer sa 
forme de gouvernement. Sera-t elle plus heu- 
reuse cette fois qu’elle ne le fut au mois 
de novembre lorsque le message de M. Thiers 
l’invita á organiser los pouvoirs pnblics ? La 
ressemblance prcsque absolue des deux crises 
ne permet guére de l’espérer. Au debut, méme 
confiance des partis en eux-mémes; puis, quand 
on coramence k se comprendre, méme défiance 
et méme baine ; puis, quand le gouvernement 
intervient, réduction h néant de ce qu’on avait 
era étre quelque chose.

Constatous d’abord que la commission des 
Trente a cessé de vivre, et que sea derniéres 
décisions ont présenté les plus étranges con- 
tradictions avec les puérils débats dont elle 
avait fatigué l’attention publique. Elle a ac- 
cepté tout á coup des propositions que l’esprit 
le plus délié aurait peine k  distinguer de celles 
qu’elle avait repoussées, et adopté un amen- 
dement qui confie au gouvernement la mission 
de présenter des projets de loi répondant aux 
Douvelles propositions de M. Dufaure. Elle a, 
en un mot, abdiqué entre les mains de M. 
Thiers. Les causes qui ont amené ce revire* 
ment si brusque se lient d’une maniere directo 
k  l’état de désorganisation des partis dans la 
Chambre, et plus encore k  des événements qui 
se passaient hors de son sein.

Pendant que la commission des Trente, en 
effet, élaborait ses minutieux et inútiles régle- 
ments, la droitc jouait, derriére le rideau, une 
partió décisive.Révanttoujipurs la fusión qui mi- 
roite devant leurs yeux comme le but supréme, 
légitimistes et orléanistes s’unissaient pour 
tenter un puissant effort sur les deux branches 
de la maison de Bourbon, afin de les amener h 
s’entendre. Si ce réaultat avait été atteint, la 
droite se croyait assez forte pour présenter undoute. ,

C’est le 20 avril qu’aura lieu la cérémouie “ nsütn«ounel
du mariage, et les augustes époux quitteront f • luí donner une majonte qui
Vienne le lendemain pour se rendre á Naples. aurait suffi pour écarter M. Thiers, par un 

-  Le comte Vitzthum, nommé ministre 7°^® défiance. Puis elle eút formé un minis* 
d’Autriche-Hongrie k  Madrid, est encore k fusionniste qui eút préparé les voies pour 
Paria, oü il est obligé de garder le lit, k  cause I monarchie. Peut-étre eút-elle groupé ainsi 
d’une blessure qu’il s’est faite dans un accident ““ 8rand nombre de ceux qui acceptent la ré- 
de voiture. II se rendra h son poste aus- publique dans un esprit purement conserva- 
sitót que son état le lui permettra. ■ teur, sans enthousiasme doctrinaire. Ce plan a

r ). e.1 I échoué faute de l’assentiment du comte de
PraffiiP^tirr?^^ Skreischowski • Ruzicka, á Chambord et de celui du comte de París. Ni 
Fragüe, tire k sa fin. Le procureur imperial I p„n ni Tantrí» a « •
propose pour les deux accusés la peine de ciño ‘ “ ont voulu prendre au seneux
ans de réclusion. ^ ^ I impossible chimére. M. le comte de Cham­

bord est resté silencicux et impassible lorsque 
I princesse Clémentine, ambassadrice de fa-

glise catholique, qui est précisément aujour- I pour
d’hui ce qu’était naguére celie de l’E ta t,c ’est-á- |  cidé de ne pas entrer en pourparlers avec la
dire un systéme d’asservissement des individus, |  direction de pólice avant l’abrogation des nou- 
bien plus complet qu’il ne le fut jamais de la veaux réglements, e t ils ont élu une « cora- 
part de l’E tat, et quand nous désirons affran- I mission de perraanence * qui sera seule com- 
chir non-seuleraent les individus, mais la com- I pétente pour traiter avec la pólice, k  i’exclu- 
munauté catholique tout entiére, nous nous I sion de toute initiative individuelle de l’un ou 
trouvons toujours en présence de ces erre- I de i’autre des propriétaires de voitures de 

qui étaient autrefois ceux de l’E tat. |  louage.mcnls

comme il le trouvera bon, nous n’avons rien h I une société par actions qui se chargerait du 
y objecter, mais du moment que cette organi- I Service des petites voitures, k l’instar des 
Baiion ultramontaine s’arroge le droit d’inter- I compagnies analogues qui existent á París, k 
venir dans notre organismo politique, du mo- Londres et á Vienne. Cette société se serait 
ment qu’elle s’éléve k titre de pouvoir domi- I constituée sous l’égide de la Banque céntrale 
nant, investí du privilége de compter avec l’E- des corporations, au capital de 2 millions de 
ta t d'égal h égal... (Au centre: Juste le con- I thalcrs.
traire 1) I La National-Zeitung ajoute que la société

Juste le contrairel — me dites-vous. Je |  se serait engagée á faire circuler trés prochai- 
vous rappellerai seulement l’interpellation de nement un nombre considérable de petites 
M. de Mallinckrodt, d’oú Pon devait conclure voitures, environ deux mille, á ce que l’ou 
neitement que, dans l’esprit de son parti, la |  prétend.
papauté serait encore un pouvoir souverain, 
avec lequel ou aurait k passer des traités et k 
compter absolument comme avec les puissan- 
ces éirangéres. Or, messieurs, nous u’en vou- 
lons pas de ce pouvoir souverain, nous n’en 
voulons pas de ces tendances anti-nationales 
et de cet esprit ultramoutain. lequel, je  l’af- 
firme une fois de plus, est tout modeme et 
n'est nullemeut une conséquence naturelle du

Les journaux de Berlin que nous recevons 
aujourd’huí ne signalent ni incidents ni dés- 
ordres quelconqnes k la suite de la gréve des 
cochers.

HKSSE.—La Darmstadter Zeitung du 2 mars 
publie la rectification salvante :

Plusieurs journaux contiennent la nou- 
velle que le jubilé de vingt-cinq ans de Pavé- 

caractére primitif de PEglise catholique, qui nement au tróne de 3. A. R. le grand-duc sera 
n’avait nul besoin de cette innovation pour sub- | célébré le 6 mars prochain. Cette nouvelle
sister daos son essence ehrétienne et catholi­
que.

Ces tendances, nous voulons les combatiré,
et les voies do Pultramontanisme, nous vou-

n’est pas exacte. II est vrai que S. A. R. le 
grand-duc a pris en mains les affaires goover- 
uementales le 6 mars 1848, en qualité de 

grand-duc héréditaire et .co-régent, » m ^s

pas tout dit. C^homme est mou rival. L’un i en pleine poitrine Pépée de son noble adver­
de nous deux est de trop. I saire. II n’a que le temps de glisser dans la

Celui qui fut un « láche * doit enfin avouer main de son pére Pécrit accusateur, et il tombe 
á son fils la terrible situatiou dans laquelle il I mort.
se trouve. Le déshonneur les menace. Acca- I Tels sont les événements principaux de cette 
blé, le jeune homme se laisse arracher la pro- piéce, qui est un trés-beau mélodrame et pres- 
messe de ne pas se battre. Resté seul, il que un beau drame, avec d’énormes défauts. Ce 
apostrophe son épée: « Tu m’as serví k  dé- qui péche le plus lá-dedans, ce sont les carac- 
fendre mou honueur, et j ’étais sans honneur ». téres, et voilá pourquoi, aprés une centaine de 
Puis il se prépare < k  faire des excuses pour représentatious, L e Láche disparaítra de ce 
Pinsulte qu’il a regoe. * II saisit une plume, monde. On ne s’avisera guére d’acheter letexte 
il cherche uue formule qui ne veut pas venir : pour le reliro et le conserver dans sa biblio- 
il la trouverait peut-étre, mais on lui annonce théque. A la Iecture, en effet, tous Ies défauts

(Curresp.porí. J ournal de St-Pétírsboibo.) I mille, lui a parlé de l’avenir politique de la
París,3 mars. I Frunce. M. le comte de París a péremptoire- 

L’impuissance, l’iiicohérence, l’indécision, la tout ce qui s’écarterait de l’idée
prétention do fonder et I'incapacité de le faire, I monarchie constitutionnelle, fondée sur 
rinextricable imbroglio d’esprits superficiels de la nation.
qui venlent résoudre un probléme insoluble et I espérer que cette fois nous en au-
n’ont pas assez de sagacité pour voir la va- I dni avec cette illusion décevante oü l’on 
nité de leurs efforts ; comme couséqucnce de I * trop oonfo ^da ce qui pourrait étre désirable 
tout cela, on dédalo de sobtilités puériles et I ^vec ce qui était possible. Grand a été le dé- 
iuintelligibles pour celui qui n’apporte k  ses couragement des membres de la droite le jour 
débats que le simple bon sens du spectateur, le gouvernement qu’ils comptaient présen- 
voilá le résumé de nos luttes parlementaires I ter á la Franco leur a manqué dans la main, 
depuis quinze jours. L’histoire de ces deux I cette déception n’a pas peu contribué k

siens ont, dit-on, arrétó leurs travaux, et font 
au contraire des préparatifs de départ k coarte 
échéance. Ce succés fortifie beaucoup M. Thiers 
dans Popinion publique, mais trouvera-t-il lá 
le point d’appui nécessaire pour obliger la 
Chambre á suivre sa politique ?

En tout cas, il a remporté un premier avan- 
tage le jour oü la commission a voté par fur- 
prise, et sans se rendre comptedel’importance 
capitule de son vote, cet amendement de M. 
Ricard qui transfére au gouvernement la pro- 
position des projets de loi qui vont former no­
tre Constitution. Vaincue par l’habileté supé- 
rieuro de M. Thiers, vaincue aussi parce qu’une 
assemblée á volonté múltiple et changeante est 
toujours battue par une volonté nnique, par 
tout homme d’E tat digne de ce nom, la droite 
ne s’est pas résignée paisiblement á sa défaite. 
Nons l’avons vu par le discours oü M. du Tem­
ple, víolant toutes les convenances parlemen­
taires, a exprimé imprudemment les coléres de 
son parti. Mais la défaite de la droite n’en est 
pas moins corapléte et irreparable. M. Thiers 
peut done espérer qu’il achévera son oeuvre de 
régénération de la France sous les auspices de 
la république, et bien que cette oeuvre soit 
cello du pays entier aussi bien que la sienne 
propre, c osl lui qui en touchera les bénéfices. 
Aussi compte-t-il que les électious seront pro- 
cbaines, et qu’é la faveur des grands servkes 
rendas & la France par son gouvernement, elles 
ne pencheront ni trop k  droite, ni trop k 
gauche.

La ruine des esperances de fusión et la rup- 
ture de la coalition de la droite puré et du 
centre droit condamnent ü l’impuissance et ü 
l’inaction politique ces deux partis. II semble- 
rait done que cette désorganisation des partís 
devrait laisser M. Thiers seul maítre d’impo- 
ser ses vues ü la Chambre. Mais, comme si la 
situation difficile et instable oü se trouve notre 
pays devait amener chaqué jour dea complica- 
tions uouvelles, c’est la gauche qui maintenant 
est mécontente et parle de s’opposer á deux au 
moins des projets de loi que le gouvernement 
présentera á laChambre. Le parti qui a adopté 
les traditions politiquea de la premiére répu- 
bliqne avec un dogmatismo étroit n’a jamais 
voulu admettre le principe d’une seconde

de membres de la gauche serait de proroger 
les pouvoirs de M. Thiers pour deux aus. Une 
proposition en ce sens devait méme étre pré- 
sentée par M. Arago. Mais le président de la 
république s’y montre, dit-on, tout á fait op- 
posé, et demande seulement á la gauche de vo- 
ter les projets de loi, tels qu’ils seront congus 
par le gouYeruement. II est probable que M. 
Thiers ne veut pas devoir uniquement cette 
nouvelle forme de son pouvoir á une initiative 
prise par la gauche, et qu’il ne veut pas non 
plus se voir privé, par la stabilité méme do 
son pouvoir, de son grand moyen d’action, qui 
est d’offrir sa démission. Jamais, k l’inverse do 
la célébré formule, on ne voulut moins régner 
et on ne désira plus gouverner.

La lettre de M. le comte de Chambord k M. 
l’évéquo d’Orléans nous a touchés et nous a 
fait sourire. Que M. le comte de Chambord a 
raison de prendre Pie IX pour modéle et pour 
directeur de sa conscience! Jamais on ne fut 
mieux fait pour s’entendre. Mais si Tesprit qui 
régne au Vatican est juste ce qu’il faut pour 
perdre la papauté, cet esprit n’est pas précisc- 
ment ce qu’il faut pour fonder la monarchie en 
France. On songe involontairement k ce que 
penserait Henri IV, s’il pouvait, du sein de son 
imraortalité, connaitre les actes et les missives 
de son pieux successeur, lui qui disait que Pa­
rís vaut bien une messe!

On se préoccupe toujours beaucoup ici de la 
république espagnole. On cite ü ce propos un 
mot de M. Thiers. ü n  républicain ne cachait 
pas devant lui les espérances que luí inspirait 
l eutrée dans le monde de « cette jeune sceur.» 
— «Pourvu que cette jeune sceur, aurait ajouté 
le spirituel homme d’Etat, n’empéche pas l’é- 
tablissement de son aínée!» Effectivement, des 
excés démagogiques et une restauration al- 
phonsiste en Espagne auraient ici sur l’opiniou 
publique d’assez graves contre-coups. E. R.

Le centre droit s’est réuni le 3 mars.
M. le duc d’Audiffret-Pasquier se félicite des 

résultats obtenus en faisant rompre le gouver- 
uement avec Textréme gauche et en le rarae- 
nant sur le terrain du pacte de Bordeaux.

L’extréme gauche poursuit le renversemeiit 
de M. Dufaure par une sur])rise de scruiin; sí

Chambre. II l’a repoussé en 1848, et ne lui est la politique do centre droit ct
pas plus favorable aujourd’hui, car la Conven- ^  droite échouerait, car c’est gráce k  l’iu- 
tion est restée son idéal. II n’est pas probable

convertí. La loi electorale le mécontente á plus I dans cette voie.
juste t i t r e ; comprenant Ies dangers qu’il y au- I Quand le président de la république marche 
rait k restreindre le suffrage universel, e t se avec la gauche, il a 372 voix, dont 80 radi- 
rappelaut que la loi du 31 mai 1850 a été, par I ®aux ; quand, au contraire, il marche avec le 
son impopularité raéme, uue des causes qui I conservateur, ü obtient 500 voix, dont il 
rendirent TEmpire possible, il voudrait em- I ^ l’honore. L’orateur pro^
pécher M. Thiers de s’engager dans cette voie k dire que
périlleuse. • ne constituera pas avant la libéra-

sont ^pendant bien ceux que devait concevoir pour le pays de le faire. (Vifs appfaudisse- 
M. Ihiers, qui u est républicain que par cir- 1 meuts.;
constauce, et que toutes ses affinités politiques M. le général Robert déclare qu’en présence 
entratneraient vers la droite, s’il n’avait besoin I *̂® ces considérations, il retire son vote ü l’a- 
des républicains ponr se maintenir au pouvoir. I niendement qu’il avait signé dans d’autres cir- 
M. Thiers ne cache pas en effet k ses intimes I ®®nstances.
qu’il n’est point assuré de fonder une répu- I j  "̂ n̂s la coucentration
blique qui Burvivo ü son gouvernement, et \ mains de M. le
peat-étre méme ne croit-il i  son existence que S  pafle  oroie^Tes ™ T " '
tant qu’il en dirigera les destinées. II n ' l t
point un Washington. C est k sa maniere uu quel il est attaché ; il ne veut ni en prendre la 
souverain de la France, souverain d’aventure, I responsabilité, ni cependant entraver Taction 
mais aa gouveruement personnel et effectif au <̂® ®®s amis politiques ; il ne soutiendra done 
plus haut degré. Son ambition est d’établir la P̂ ® ®®“ amendement, quoique k regret. 
tréve des partis et de délivrer le sol de l’in- , 'i® Lavergne verrait un bien plus grand
vasion étraneére en navant notrft ¿normo I a ébranler ceux des ministres

derniéres seraaines est une série de volte- ®̂̂  désarroi dans la commission des Trente
faces, de raptares de coalitions et d’óvénements I ®̂  ^a Chambre. On a compris que la fu- I certes pas une ambition vulgaire, et une seule
qui défiaient toute previsión. Tous les partis »e ferait pas, au silence glacial qui a ™̂ «̂ ® ®®rait plus haute: ce serait celle de I M. Delille parle dans le méme sens.
ont toar k tour exprimé leurs haíues et leurs I accueilli le rapport de M. le duc de Broglíe. <ionner k la France nn gouvernement qui fer- Henry Fournier, qui a soutenú l’amen-
espérances, et aucun n’a su trouver la résolu- Rarement un document de cette importance a nous la longue période des róvolu- ^®®®at Lucien Brun dans la commission, aban-
tion politique qui ferait sortir notre malheu- I été regu d’une maniére moins enoourageante I tions. On prétend que M. Thiers répéte sou- i “®°°®’ ®̂  ̂présence de l’accord qui a eu lieu, cet 
reux pays de la confusión. C’est ainsi que nous Poar son antear. Quoique l’honorable rappor- ®̂*̂  ̂ ce m ot: « Aprés moi, si vous voulez, vous .
avons vu la séparation violente de la droite teur ait tenté de relever la commission des ®̂**®3 la monarchie ». A d’autres, il se plaít á soutenir 1 importance qu’il
extréme et du centre droit s’opérer au sein de Trente de cet échec dans la réunion du centre *̂̂ ® a ’®st que le syndic d’une faillite. la gauche.
la commission des Trente, le centre se rappro- droR et de faire valoir habilement la suppres- ^® devient de plus en plus dominant chez MM. de Cumont et Saint-Marc Girardin 
cher de M. Thiers, au grand mécontentement da sion du mot de république dans le projet de ®’®st la personnalité de son p o u -| pnment un avis semblable.

ex-

républiqu^l piu'ique m a i'Asserablée. i -wapoieon m  aoivent s’apercevoir que
pour essayer de maintenir l’état actuel dans ce I Cependant, M. Thiers n’était pas resté Inac- I choses humaines ne changent guére. La raeil- 
qu’il a d’indéterminé. Puis tout á coup, quand | Fdéle á sa politique de temporisatiou á | ®̂“*’® Q°® Palsse faire au président
on croyait que 
dans le provisoire,

MM. Anisson-Duperron et Target s’associent 
pour appeler l’attentioa de la réunion sur une 
decisión prise par les députés de la Normandie, 
du Nord et des Vosges, qui se sont concertés 
pour soutenir, ü propos de la prochaine dis-.............. ''wub a  wui», «¿u&uu uts tcuiporisaiion a  4 UP j uu puiaoo lauü  au presiueni i fussínn Hn trnWA

que tout le monde voulait rester l’égard de la majorité, il a laissé la commis- république, c’est de traiter Ies affaires Part. 7 de la loi du 26^?SlhfM
7Í8oire, le gouvernement se trouve *̂®® Trente perdre un temps précieux dans directement avec lui et d’affecter de croire que tent leurs colléimes á «¡p• 1 I 1 ” ■ “ I que I tent leurs collégnes ü se rendre exaetenifirif

mis en demeure de s’expliquer clairement e t ) ®̂ » poursuivi avec activitéle | ®®® ministres n’existent guére. Toutes les ad- | daos les bureaux pour cette discussion

. __  ______ iguorés lors
monarchie, mais de húter l’évacnation du pays, ronnées d’un plein succés, puisque raéme la ^®® solution qui paraít sourire k  beaucoup *̂® premiére instruction.
de provoquer des élections assez prochaines et | douloureuse question de Belfort a cessé de I ---------------------------------------------  ----- -----  I reproche aujourd’hui des détourne-
d’étremaltre de radministration pendant qu'el- P™ccnper les esprita qui craignaient qnelqnes Z fa v e n ?  “ é ta ^ d a S u é  o n T t l l
les se feront. Aussi le discours de M. Dufaure I í^^cheuse complication de ce cóté (1). Les Prus- I n’entendons du reste j as nous prononcer I ini seul 8 e ou plutót qu il representait ü
n’a-t-il été qu’une sorte de recalado oü il s’est 
appliqué k  contenter le centre droit, en lui

sur la valeur de cette note, dont letón trop péremp-
en écrivant ce qu-p¡ S 5 ^ Í S

' actuel des choses. ......................vient de lire, ne pouvait pas encore avoir connais-

qu’une femme veut lui parler. Naturellement, 
cette femme, c’est Adrierme, qui veut deman­
dar la vie de celui qu’elle aime.

— Je soupgoDoais quelque chose; j ’ai 
écoutó, — oh ! c’est pour la premiére ibis de 
ma vie, — et j ’ai entendu une chose affreuse. 
On disait que vous pouvez le tuer si vous 
voulez. . .  et que vous le voudrez 1

La j^lousie est plus forte que tout le reste 
dans le cceur de Gastón. Ces priéres l’exas- 
pérent au lieu de le flóchir. II ne pense plus k 
la promesse que sou pére lui avait arrachée. 
Son rival doit mourir. C’est k  peine si la jeune 
filie échappe elle-méme k  ses insultes.

Le dernier acte nous transporte sur le lieu 
filé pour le duel. Pendant que les témoins s’en- 
tendent, Koger s’approche de Gastón.

—  Vous savez que si vous me tuez, vous 
serez déshonoré?

— Oui, cela ne m’empéchera pas de frapper.
— Peut-étre. Votre main pourrait trembler. 

Tenez, preñez ce papier. Maintenant, vous 
pourrez frapper sans crainte.

Les épées se croisent. A la premiére passe, 
Gastón se découvre volontaireraent et regoit

sauteraient aux yeux : on s’apercevrait que le 
vieux St-Hérem du premier acte n’est pas le 
méme homme que celui du quatríéme; quant 
au fils, on se demanderait sí ce type d'hon- 
neur ne commet pas une petite vilenie incom­
patible avec son caractére quand II dévoile é 
Poger le secret de la mort de son pére ; et 
puis, pendant les deux premiers tableaux, on a 
de la peine ü deviner quel est le personnage 
qui sera le láche : est-ce Flustignac (petit 
gandin épisodique dont nous n’avons pas parlé, 
mais qui se montre couard dans la premiére 
scéne du premier acte) ? Est-ce Gastón, qui 
parait d’abord plutót bravache qu’autre chose? 
Non, ce sera un vieillard auquel personne n’a 
pensé jusqu’au récit de Mauclére.

A h! si Touroude avait assez d’humilité pour 
demander conseil k l’un de nos bons critiques, 
pour relire et ctudier Eschyle, Shakespeare, 
Corneille! Evidemment il a lu toutes ces gran­
des oeuvres, mais a-t-il pris la peíne de les 
analyser pour en voir le fort et le faible ? II 
lit certainement aussi tous Ies articles que Ies 
critiques dií lundi écrivent sur ses drames; 
mais la briéveté des jugements et l’absence de

certaines formules de politesse qu’on aime k 
rencontrerjusque dans le blárae, l’empéchent 
d’y accorder une importance suffisante. Et 
puis, il faut le dire, tous les hommes, y com­
pris les plus grands travailleurs, sont un peu 
paresseux. On veut bien passer des heures, des 
journées et des mois k produire, mais on ne 
passerait pas une seule joumóe k  se préparer, 

faire de la gymnastique intellectuelle. II 
semble que cette période de préparatiou soit 
du temps perdu et que les seules heures bien 
employées soient celles qui laissent aprés 
elles un résultat matériel et palpable.

Cette fois, pourtant, Touroude a l’air d’avoir 
tenu compte, jusqu’á un certain point, des cri­
tiques adressées á ses oeuvres précédentes. II 
s’écarte encore du sentier, mais il y revient 
plus vite et plus souvent. Peut-étre nn jour
inscrirons-nous son nom au livre d’o r ,__non
des écrivains, mais des auteurs dramatiques. 
Si cela n’arrive pas, quel dommage, et que de 
forcee perdues!

Le róle du vieux Saint-Hérem est tenu par 
Frédéric Lemaltre. Le grand acteur n’a plus 
de forcé physique, plus de dents, plus de voix; 
il multiplie ses gestes, et le moyen n’est pas 
toujours bon; mais par moments cette fagon 
muette de s’expriraer en dit plus long que des 
paroles. Víctor Hugo a dit quelque part, á pro­
pos d’un semeur qui continué sa besogne so­
lennelle jusqn’á l’heure du crépnscule :

{Note de la rédaction.)

lui seul. ^
Son premier soin, dit le rapport, avait été 

de se faire remettre les clefs, de faire ouvrir 
cabinets, armoires, bureaux.

téte ses dees bras éperdus, de l’air d’un homme plus Iota, en aro de cereta, les altos, les t ío Iou-  i a  ,
qui se debat dans un ocean de douleurs. C’est celles interrompus par la ligne des cors des au bourdonnement d uue grosse mouche
par des effets de ce genre qu’il a su imprimer clarinettes et des flütes; un autre are réunit heurtant les parois d’une immense do-
uno. certame grandeur k la scéne des aveux. les contrebasses, les gros cuivres et tous les l’enthousiasme est k son
Le pubhc l a regu comme uu vieil ami que l’on .  cylindres d’airain recouverts de pean d’ona- n ’ ® “ odre  le bout de

Z e p a T X l r i f e ’ “  gre .  pour parler comme les Cette I
g 0 re passée, plus encore que son talent ac- I masse imposante semble perdue au fond d’un qui est grand, malgré soi on revient k  sa na-
tuel, mai» les applaudissemeuts étaient donnés vaste eutonndr to^t p é Te étes On a pre“  ‘" ¿ I ’ ™ P f  -  l’-d u is .

lae  le vertige i  regaíder en bas. L  teinte gé u’H TDans les entr’ftí'.te» Rnor>fa/vtr,cy. *___  ___. . oO | dide. II y en avait nour tonDans les entr’actes, le spectaclo se transpor- nérale est sombre comme les vétements d’hi-
ait dans la salle. C est une tradition a» I v e r : ¿Aiafanf jj____r

programme était splen- 
y en avait pour tous les goúts.

re de 1 Ambigú, le plus < populaire » des théá- constellations, les coiffures voyintes des fem“ w  L  t
tres de París. Tan ót on voyait descendre, en “ e s ; c’est le bleu qui domíL, le bleu á la ré írin íft'^  •  ̂i “
tournoyant, de petits cornets de papier oroés mode avec toutes lesnuances qui ;ont jusqu’au S T
d une collerette en hélice, qui venaient finale- vert bronze ou gris métalliqL ; q u e lq ^  ta- l  l l  l
ment se poser en a.grette sur les boucles fri- ches d’un rose éclatant voltigen gá et u  c® «  ^
sées d’un spectateur des fauteuils d’orchestre; sont les coiffures des ouvreuses ^«“ 11»*
tantót une voix do ténor, partant da paradis, Maison va commencer: le silence devient ^
appelait I’auention do la salle, pendant que profood, les visages se recueillent Dans le l’®®tendre,
dautres voix, non moins haut perchées, imi- crescendos et les ensembles, tous les recards f  *°“8-
taient.les cns de toute une basse-cour; on se se tournent fixement vers l’orchestre • on di ^
serait cru transporté dans quelque meeting oü rait qu’ils sont fascinés par cette tempéte de t  d'Lgmont do Beet-
l’orateur est impopulaire. s i  la musique deviem ptafdouce efprend T r i t a .  a ■
ID .11 ®f̂ ® íe Public des concerts un caractére idéal, l’orchestre cesse d’étre 1a L  ^ de chance : il est trop
Pasdeloup4Lá six mille personnes sont réu- Point de mire, les yeux se relévent regardent I certains pays, parmi lesquels on
mes daos un vaste amphithéátre, et, selon vaguement quelque part, le plus haut possible compter la France; dans d’autres, au
1 expression d un filón célébré, * on entendrait et cherchent á voir un coia de ciel par I’ouver’ urriéré. II a eu le tort

de venir á une époque de transition. Mais cer-

L’ombre, oü se méle une rumeur 
Semble élargirjusqu’aux étoiles ’ 
Le geste auguste ou semeur.

Eh bien, ce sentiment vague d’agrandisse- 
ment, nous l’avons retrouvé l’autre soir au mo­
ment oü Frédéric-Lemaltre, laissant tombersa 
voix dans un sanglot, ótendait au-dessus de sa

moins chevelu qu’il y a douze ans, quand il^
ganisa ces concerts

a 1» a , ^ A U  cen- penenent a uroice et á gauche imnprAAnfíWo í- , , ------------- ou üer-
I ' r Z l  oourageuz chef ment, et battent la m e s L  “ T ’’ “ ■
d orchestre, un peu plus barbu mai» „„ „eu potiches. Mais l i  oü le s e n t i r n t  d e S  r  ’ ’f á  cordes ?

L n  est ü son comble, c’est quand l e s ^  ““ 'Í”. , , . . ’ yuana jes instru- | crescendo de la marche hongroisA i ti
raents a corde, p.amssimo ct en sourdine, exé- étre manqué á Berlioz, pour s fall ̂
cutent quelque andantino discret, puis, se ró- que d’avoir un peu moins d’o l S  at
vei ant tout k  coup, font entendre une série I quelques concessions,
de trilles en mouvement ascendant qui ressem-1

 ̂ fi- A. DUEAND,

or-
envers et contre tous. 

Autour de lui rayonnent, comme les branches 
d’un óventail k demi ouvert, les quatre rangées 
rectihgnes des premiers et seconda violons •

r

2

l ie  
routoi 
les p( 
timbri 
des m 
alban 
trois ] 
qui ét 
d’une 
vant 
par 3 
brodé: 
d’Etai 
l’intéi 
argén
bit de 

Pey 
Ies ha 
lá oü 
ter, ei 
des gs 
cés da 

La 
tiairei 
du cót 
tammi 
clet's. 
de Pe;

Les 
minisl 
depon 
circón 
l’accu 
retroi 
grée £ 
l’habi' 
mains 

L’a 
piers 
portel 
vaieni 

Les 
teil pi 

Des 
M* F 
Don-n 
de la 
par le 

M. 
aim é: 
motio 
les ac 

Pei 
n’est 
tiens 
ment 
soins. 
dit, 1’ 
que t 
fortui 
rais f 
une p 
voulu 
des e; 
plus 
ment 
j ’ai si 
latioi 
défeo 
est Vi 
de la 
semh 
bras 

Pu 
bienv 

< 1 
de m' 
liabit 
íait 
pensi 
viver 
que , 
des s 
vainc 
votre 

Le 
et afi 
Peyr 
dron' 
de se

i'l

Ayuntamiento de Madrid



24 PEVRIER (.8 MARS) -  N‘ 51. JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG.

álbum de 
trois lettreg

terre ont réalisé une recette de 17,928,000 1. 
soit 1,256,000 livres de plus qu’en 1871. Les 
frais d’exploitation pour toutes ces compagnies 
se sont élevés i  9,121,000 1., ce qui constitue 
une augmentatfon de 1,119,0001. sur 1871. 
La dépense du combustible s’est accruo natu- 
rellement dans de fortes proportions par suite

II est prouvé, par des lettrea mémes ^  
routon, que dans cea perquisitions ii a
les papiers, les correspondances e j q
timbres-poste qui se trouvaient .
des menbles. II a

b '^ d e  Napoléon I - ,  et 
■ i .  •. J armoire fermée au moyenqm était dans ODO armo.

d une se rrareJ gorge^ ¡, ^

p“  s ° ''o r^ e s  ’ cent soixante-quatre habits 
brodés appartenant ana membres da conse.l 
d’F t ^  qu’H a fait transporter au mmistére de 
rintérieur, gardant par devers lui la plaque en 
argeut, d’one valeur de 100 fr., attachée á l  ha- 
bit de ÍM-Baroche.

peyrouton prétend qu’il avait fait enlever 
les habits parce qu’ils n’étaient pas en sftreté 
lA oú ils se trouvaient et qu’ils pouvaicnt ten- 
ter, en raison de leurs broderies, la cupidité 
des gardes nationaux, qui avaient un libre ac- 
cés dans le vestiaire.

La procédure établit qo’il y avait deux ves- vier, alors que le cbarbon se vendait & 35 sh. 
tiaires, l’un du cóté de la présidence, l’autre 8 d. la tonne, ne s'élevait qu’á 15 sb. 3 d.
du cdté du secrétariat; tous deux étaient cons- En óvaluant á 9 sh. 4 d. les frais de trans- 
tamment fermés, et Peyrouton en possédait les port et de droits, ce qui mettait le prix de re-
clet's. D’ailleurs, ils étaient voisins des bureaux I vionf ?i o i  cb bánpfir-ps ^tnipnt Ha

de Peyronton et ne couraient aucun danger.

Il n’y a aucune annexe propre & l’habitation. 
Le procureur général, quand il était á Rome, 
résidait dans une maison privée. Un admi* 
oistratenr spécial a le soin des intéréts da dit 
ordre.

Orees. — L’église grecque de Saint-Atha- 
nase, daña la rae du Babuino, e t le collége

desgréves et de l’élévation du prix du charbon grec sont des institutions pontificales. La na­
ilon grecque n’a eu aucune part, ni dans la 
fondatioD, ni dans l’admlnistration de ces éta- 
blissements.

Cophtes. — 11 y a un petit hospice, connu 
BOUS le yocable de Santo Stefano, au Yatican, 
tout prés de Saint-Pierre, pour les Cophtes, 
les Arabes et Ies Abyssiniens. L’administra- 
tion de cet hospice est dans les mains du cba- 
pitre de Saint-Pierre, et les nationalités orien­
tales n’y ont aucune participation.

Les Cbaldéens, les Syriens et Ies Búlgaros ne 
possédeut & Rome aucune institution nationale, 
ni aucun établissemcnt fondé t)oar eux.

Les habits brodés ont étó transportés au 
ministére de l’intérieur, et ils n’ont pas été 
dcpoaillés de leurs broderies. Cela tient á des 
circoQStances indépendantes de la volonté de 
l’accusé. La correspondance de Napoléon a été 
retronvée au ministére de l’intérieur et réinté- 
grée au conseil d’Etat. Quant h la plaque de
l’habit de M. Baroche, elle est restée entre les du chemin de fer, si ce systéme ne rencontrait, 
mains de Peyronton. dans la pratique, des difficultés immenses, pro-

L’accusé reconnalt avoir fait enlever les pa- | venant, d’nne part, du défaut de matériel efrde

qui en a été la  conséquence logiqne. Ces frais 
de combustible, qui n’avaient été que de 
500,109 1. st. en 1871, se sont élevés en 1872 
é 882.049; Paugmentationa done été de 730/0.
Et il est probable qne ces dépenses seront 
bcaucoup plus considérables encore pendant le 
premier semestre 1873.

— Le Times publie, sous la signature de M.
Ball, un travail sur les causes de la hausse du 
charbon. L’auteur soutient qne la plus forte 
partie de la hausse est le résultat d’une combi- 
naison des marchands. A l’appui de cette con­
clusión, il cite le fait que le prix moyen du 
cbarbon, á  la fosse, pendant décembre et jan-

E s p a v n e .
Madrid, 3 mars. — M. Castelar a présenté 

aux Cortés un projet de loi pour le rétablisse- 
ment d’uoe légation en Suisse.

Vlm parcial annonce que la colonnc qui 
poursuit les carlístes dans la province de Lé­
rida a refosó d’obéir á ses chefs; une commis- 
sion de députés provinciaux est partie immé- 
diatement pour essayer de rétablir l’ordre et 
la discipline.

A Pampelune, le I "  mars toutes les trou­
pes étaient enfermées dans ce fort et le capi- 
taine raena^ait de bombarder la vilie, á la tite  
de 4,000 hommes.

L’armée du Nord serait, écrit-on, entiére-

9UIB8K.
Une note dn ministére des afl’aires étrangé- 

res de France au Conseil fédéral déclare que 
dorénavant les passeports seront supprimés en­
tre la France et la Suisse; cependant il sera 
réclamé des voyageurs une piéce quelconque 
établissant leur identité.

(Correspondance suisse du 3 mars.)

154 r.

155 r.

vient á 24 sh. 7 d., les bénéfices étaient de 
II  sh. 1 d. la tonne. La consomraation é Lon­
dres, pendant les denx mois citós, a dú étre 
d’environ un raillion de tonnes, et les bénéfices 
de 600 mille livres, soit de 15 millions de 
franes. II est vrai que le consommateur pour- 
rait faire concurrence au marchand en ache- 
tant lui-méme á. la fosse et en se faisant trans­
porter le charbon chez lui par l’intermédiaire

piers et les habits brodés, mais pour les trans- 1 personnel á la disposition du particulier, et, de I cris d ? '
tortor au ministére de Hutérieur, oü ils de- rautre, d empre^se^^^ mettenj les
vaient etre plus en sureté.

Les habits ont été remis k une femme Cre- 
teil pour en découper les broderies.

Des conclusions posées par le défensenr, 
M* Foutaine, de Rambouillet, tendant k la 
Don-recevabilitó de l’actioo actuelle en vertu 
de la máxime non bis in  wiew, sont rejetées 
par le conseil.

ment la loi du marchand.

administrations de chemins de fer h encoqrager 1 -  I r T
les entreprises individuelles. II en résulte, d’a- d’abandonner son
prés M. Ball, qne le consommatenr enbit forcé- | “^E^^catalogne, il y a en tont récemment nn

combat sérieux entre Sabals et Cabrinelty, 
commandant une brigade répoblicaine. Plu- 
sieurs officiers de cette brigade ont été tués 
pendant l’action. Cabrinelty s’est replió sur 
Barcelone. II y a dans cette ville 18,000 sol­
dáis environ, entiérement démoralisés. On ne

La Turquie  publie les renseignem ents 
M. le président, k l’accusé. — Nous aurions I qui suivent sur les institu tions religieuses 

aimé i  Z ir  sur v¿tre visage oes marques d’é- | de Borne appartenant aux chrétiens sujete I r , \ r p Z “¿ o T r ; r e : ; e n « n
de la Sublim e-Porte 

Arméniens. —1. La nation arraénienne pos- 
séde á. Rome un hospice pour les pélerins ec- 
clésiastiques. La fondation de cet hospice re­
monte au XIIP siécle. Dans ce temps-lé, l’hos- 
pice de Notre-Dame des Arméniens était situé 
dans l’endroit oü est actuellement la place de 
Saint-Pierre au Yatican. A l’époqae de la 
construction de cette place, en 1563, la nation

motion qne nous apercevons quelquefois chez 
les accnsés dont on attaqne Thonnenr.

Peyrouton. — Un seul mot, messieurs. Ce 
n'est pas l’ambition qui m’a perdu. J ’appar- 
tiens á une famille aisée ; mon pére a large- 
ment et généreusement subvenu á. tous mea be- 
soins. Le 4 septembre, j ’étais, comrae on l’a 
dit, l’un de ceux qui ont proclamé la républi- 
que au Corps Législatif. Par ma situation de 
fortune, par mes relations, par mes amis, j ’au- 
rais pu obtenir dans le nouveau gouvernement 
uue place quelconque. Eh bien, je n’en ai pas 
voulu. II est vrai que je me suis laissé aller á 
des exagérations et k  des entralnements que 
plus que personne je regrette. Malheurense- 
ment je suis resté k Paris pendant le siége; 
j ’ai subi les angoisses de cette hérolque popu- 
lation; k  tort ou á, raison, j ’ai pensé que la 
défeose était possible, et puis, quand la paix 
est venne, j ’ai été amérement d é íu ; l’existence 
de la république m’á  semblé menacée par l’As- 
semblée Nationale. Tout cela m’a jetó dans les 
bras de la Commune.

Puis aprés avoir remercié le président de sa 
bienveillance :

« Un mot maintenant sur l’émotion absente 
do mon visage : c’est que, voyez-vous, je suis 
habitué au malheur, car il y a deux ans qu’il 
tait peser sur moi sa lourde m ain; mais ne 
pensez point pour cela que je ne ressens point 
vivement la souffrance. J ’ai terminé : je  sais 
que je vais étre jugé par des magistrats, par* 
des soldáis qne la Prusse a été tout étonnée de 
vaincre, et c’est tout dire. J 'a i confiance en 
votre justice.» (Monveraent.)

Le conseil répond négativement sur le vol 
et affirmativement sur le pülage, et condamne 
Peyrouton á 5 ans de prison qui se confon- 
dront avec la peine qu’il subit. II est interdit 
de ses droits civiques pendant 10 ans.

G r a n d e - B r e ia s n e *
On lit dans le Daüy Tdegraph :
* Dans la derniére réunion du sous-comité 

des fonds que l’on recueille dans la Cité pour 
secours aux veuves, orphelins et autres victi- 
raes du desastre du North-Fleet, le lord-maire croyant plus en süreté dans la ville éternelle, 
a annoncé qn’il avait regu de lord Enfield, 1 quittérent le monastére au mois d’avril de la 
sous-secrétaire d’E tat aux affaires étrangéres, mérae année et retournérent en Orient. Ils con- 
la lettre ci-aprés, en réponse á une lettre que | fiérent leur maison, leurs biens k  Tadministra-

tes agíssent et ne parlent pas.

A m é r l f |u e .
Washington, 3 mars. ■— Les Indiens de Mo- 

doc ont accepté leS conditions de rautorité mi- 
litaire. Ils seront envoyés ü Arizona ou dans le 
sud de la Californie.

Port-Royal, reliant l’At-
arraénienne re^ut en échange l’église et l’hos- [ tanüque au Mississipi, est terminé. 
pice de Santa María Egiziaca, sur la place de 
la Bocea della Veritá, entre cette place et la 
rué qui se nomme encore Via dégli Armeni.
En 1830, le pape Grégoire XVI concédait k la 
nation arménienne l’église de San Biagio della 
Pagnotta, dans la rae Giulia, et la nation 
paya au chapitre de Saint-Pierre au Yatican 
le prix de toutes les annexes de cette église 
pour y transférer l’hospice national. L’admi-
nistration des revenus et redevances de cet | prusse. — A la date du 5 février au soir, 
hospice provenant des donations nationales, se ¿jj Norddeutsche Zeitung, on pouvait consi-

DERNIERES NOÜVELLES.
Á LL B H A G N S.

LL. AA. II. le prince héréditairo et la prin- 
cesse Victoria quittent Wiesbade lundi prochain 
pour retourner ü Berlin. (Reichsanzeiger.)

trouvait dans les mains des évéques arméniens, 
qui, dans le siécle passé, étaient consacrés en 
Orient; tandis que, depuis un siécle environ, 
ils ont commencé ü recevoir leur consécration 
á Rome.

L’hospice des Arméniens, quoique ecclésias- 
tique, est un instituí national de charité, et 
les Arméniens ne croient pas qu’il puisse 
tomber sous la loi relative aux corporations 
religieuses et biens ecclésiastiques de la ville 
de Rome.

2. Les Antonins Arméniens de la congréga- 
tion du Mont-Liban ont acheté en 1762 le pa- 
lais Cesi, situé dans la rué du Sant’üfficio au 
Yatican. Ces religieux y ont fondé un hospice 
pour le procureur-général de l’ordre et un col­
lége pour rinstruction des jennes cleros qu’ils 
élévent.

En 1870, pendant le concile, la cour du Va- 
tican prit des mesures vexatoires contre les

dérer la gréve des cochera de Berlin comme 
terminée, les propriétaires de voitures publi­
ques ayant déclaré se soumettre au nouveau 
tarif, sauf pourparlers ultérieurs avec la direc- 
tion de policee.

AiiSÁCE-LOREAiNE. — On mande de Schéles- 
stadt qu’une corapagnie de soldáis a été en- 
voyée le 4 mars de cette ville ü Gereuth pour 
prévenir tous désordres dans cette localitó, oü 
affiuent de nombreux pélerins, á la suite d’ap- 
paritions miraculeuses.

GEANDE-BBETAONE.
Londres, 4 mars, 6 h. 45 m. du matin. — Le

le lord-maire avait adressée au comte Gran- 
ville; la vo ici:

A u  trés honorable lord-maire.
* Foreign-Office, 27 février.

« Milord,
* J ’ai regu du comte Granville l’ordre de 

vous aecuser réception de votre lettre du 6 
courant, qui demandait k  étre informé des me-

Times, résumant la discussion qui a eu lieu 
hier k la Chambre des Communes sur le bilí re- 
latif k l’éducation supérieure en Irlande, dit

___ ____  _______ que ce bilí mécontente les prélats catholiques
religieux Antonins qui oceupaient le monastére I et ne présente aucune perspecüve d’améliorer 
de Saint-Grégoire ruinm inatear; au point que I Torganisation universitaire. L’Irlande, que ce 
le représentant de la Sublime-Porte dut récla- I projet de loi menace graveraent, doit pénr si 
mer en favenr des sujets orientaux dépendant les erreurs, en matiére d’éducation, condam- 
civilement de la légation. Les religieux, ne se nées par les hommes compétents ne disparais-

sent. Le projet doit étre largoment amendé 
d’ici k  jeudi.

« Nous ne disons pas, ajoute le Times, qu il 
sem rejeté saraedi; mais il a si peu de vitalité 
qoune attaque peut, d’un moment ü l'autre, 
mettre fin k son existence. »

tion d’un représentant. La commission spéciale 
nommée par le gouvernement pour éludier la 
nature des institutions étrangéres k Rome, in- 
terrogée sur la nature de cette institution. a 
répondu, le 18 octobre 1871, que c’était une 
institution réellement étrangére et librement 
admiuistrée.

3. Les Arméniens Méchitaristes de la con- 
grégation de Venise ont acheté en 1817 une

P E B N I S R E S  D É F É C H B S .
AGENCE INTERNATIONALE.

YersaiUes, jeudi 6 mars, au soir. 
ASSEMBLÉB NATIONALE. — L ’a rt. 2 du 

projet de loi des Trente, re la tif  au veto 
suspensif, est adopté, aprés le re je t d’un 
amendement tendant á re s tre in d re  le  veto. 

M. Thiers n’assista it pas a la  séance.
Le comte d’Arnim, anibassadeur d’Alle- 

magne, a  félicité M. Thiers á  la  suite de 
son discours.

A u tre  dépéche.
Paris, jeudi 6 mars, au soir.

Le Journal officiel annonce que le  Ja - 
pon abroge les édits contre les chrétiens- 

L a Liberté  publie un télégram m e de 
M adrid faisant prévoir un conflit en tre  les 
bourgeois e t les voiontaires. '

A u tre  dépéche.
Pesth, vendredi 7 mars.

Le S u d a p esti'K ó zló n y  fjournal officiel) 
publie des rescrits de Tempereur par les- 
quels M. Toth, m inistre de l’in térieur, est 
relevé de ses fonctions e t reqoit la  grand- 
croix de l’ordre de Léopold avec le rang 
de conseiller intime, —  e t M. le córate 
Jules Szapary est nommé m inistre de Tin- 
térieur.

A utre  dépéche.
Con stantinople, vendredi 7 mars.

On assure que le sultán  a  l’intention 
d’abolir le g ran d -v iz ira t; de nommer un 
chef du c a b in e t; d’iu troduire  la  responsa- 
b ilité  m inistérielle, e t  de se m ettre  en 
rapports constants avec tous les m inistres.

A u tre  dépéche.
Berlin, vendredi 7 mars, au soir.

L’ambassade japonaise, qui a rrive ra  de- 
m ain dans notre capitale, a  pour mission 
d’apprendre á  connattre les cours princi­
pales de l’Europe e t de donner aux gou- 
vernem ents européens un tab leau  des 
grands changem ents qui se sont opérés au 
Japón.

L ’ambassade, conduite par des fonction- 
naires prussiens á  t itre  d’escorte d’hon- 
neur, visite aujourd’hui les usines Krupp á 
Essen. E lle ne passera qu’une semaine á 
Berlin, aprés quoi elle p a rtirá  pour S t- 
Pétersbourg. Les m em bres de l’am basíhde 
sont habillés á l’européenne. E lle  se com­
pose du chef de l’ambassade, Iw akoura, de 
quatre  au tres am bassadeurs, six secrétai- 
res, un médecin, des in terp rétes e t des 
personnes de la suite des am bassadeurs.

A u tre  dépéche.
Vienne, vendredi 7 mars, au soir. 

L a  commission des finances de la  Cham­
bre des Députés a  term iné Texamen du 
budget de prévision pour Texercice de 
1873, e t a  voté définitivement la  loi finan- 
ciére, d’aprés laquelle les dépenses s’élé- 
vent á  389,853,662 florins e t  les recettes 
á  393,677,697 florins, d e so rte  que le bud­
ge t de prévision se soldé par un excédant 
de recettes de 3,824,035 florins.

BOCRSI DE BERLIN DD 7 UARS 
Cours du chanye.

ASsemaines sur St-Pétersb , 907/6tb.pour lOOr. 
A 3 mois sur St-Pétersboui-g, 90 th poar 100 r.
Prix des billets de crédit russes 82 1/2 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 sUb.
Eraprunt russe da 1822 93 1;2.
Emprunt russe de 1862 91.
ObbgatiODS consolidées de 1870 92 1/4.
Emprunt rtisse 3 0/0 67 1/4.
1"  emprunt á lots et primes 130 1/4.
2* emprunt ü Iota et primes 131 1/4.
5* emprunt (1854) 77.
6* emprunt (1855) 90 8/4.
ObligatiODS de la Grande Société des chemins de 

ter94 3/4.
Obligations du chemin de fer Nicolás 77 3/4. 
Obligations de la Société du chemin de fer Yarsovie 

«6 5/8.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.
BOÜRSB DE RIGA DO 28 ríVRlER.

5* série 91 3/4 vend., 91 ach.
l*r emprunt intérieur 5 0/0 k  primes 

rand., 152 1/2 r. ach.
2* emprunt intérieur 5 0/0 ü primes 

vend, 154 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 1S61/2 r.

Actions du chemin de fer Dunabourg-Yitebsk 
134 r. vend., 133 1/2 r. ach.

Actions du chemin de ter Baltique 80 r. vend. 
79 ach.

Actions dn chem. de fer R7binsk-Bologoé621/2 r. 
vend., 62 ach.

BOUEBB d’ODESSA DU 23 FÍITRIEE.
Cours du change sur Londres, k  trois mois 

730 3/4, 73-3 penco.
Cours du cliange sur Marseille á trois mois 

347 3 /4  cent.
5* série 94 1 /2 acbeteors, 95 vendeurs.
I "  emprunt intérieur ü primes 152 1/2 r., 

ach., 154 vend.
2* emprunt intérieur k  primes 155 r., 

ach., 156 1/2 vend.
Lettres de gage de la Banqne de Kherson. 

88 3 /4  ach., 89 vend.

BOÜKSE DE ST-Í’ETEE8B0UEQ
du 23  février (7  mars).

Le change vient d’avoir une légére reprise, 
grüce k  quelques tirages basés sur des opéra- 
tions de crédit. La plupart des banqoiers n’ont 
pouríant donné le Londres qu’á. 32 11/16; 
aussi n'ont-ils réussi ü placer k  ce tanx que des 
sommes insignifiantes. Le papier d’exportation 
s’est traité de 32 23/32 á 32 3/4.

L’Amsterdam a été bien offert á 164 1/2 et 
on l’a cédé k 164 5 /8 ; le Paris a cléturó ü 
347 1 /2, vendeurs, l’Anvers k 347 ; le Ham- 
bourg était au contraire recherchó ü 276 1/2.

Les affaires en général ont été loin d’étre 
considérables.

En fonds publics la situation n’a pas changó. 
Les valenrs gouvernementales ont gardé une 
bonne tenue, tandis qne les actions des banques 
et la plnpart de celles de chemins de fer res- 
tent réléguées au second plan. Ainsi, les Lots se 
demandent ü 153 3/4 et 154 3 /8 ; ils ont mérae 
fait 154 et 154 1/2. II faut observer que ceux 
de 1864 suivent une marche ascendante, tan­
dis que ceux de 1866, presque k  la veille de 
leur tirage. faiblissent d’un iustant k  l’autre. 
Cela s’explique par le réglement des achats 
pour fin courant.

Les Chemins russes ont maintenu la cote de 
139, mais saos pouvoir progresser. II y a eu 
une légére demande pour le Riga-Donabourg, 
le Rybinsk et l’Odessa-Balta.

Les billets de banque n’ont pas varié, pas 
plus que les certificáis de rachat, tandis que la 
rente a sensiblement progressé.

Les obligations Nicolás se demandent ton- 
jours ü 113 : en revanche les Consolidées ont 
perdu 1 /4 (J/0 sur leur derniére cote, bien qne 
les brnits d’une nouvelle émission ne se soient 
pas encore confirmés.

Le marché de l’argent s’est un peu resserré 
et les premiéres siguatures s’offrent en ce mo­
ment á 6 1/4, sans preneurs. On regarde ponr- 
tant cette situation córame passagére et due 
principalement ü la procbaine Uquidation.

MARCHÉ DES CÉRÉALES, ETC.
Froment. A livrer en mai ou offre pour 

Saxonka et Samarka 13 1 /4  r. et on demande 
14— 14 1/2 r.; pour froment de Sibérie 13 — 
13 1/4 r. vendeurs et 12 1/2 r. acheteurs, 1¡- 
vraison en juillet.

Seigle. Pour livraison en mai 7 r. 25 c., 7 r. 
40 c. vendeurs et 7—6 r. 80 c. acheteurs, pour 
marchandise de bon poids ; on a acheté 5,000 
tch. du poids de 8 p. 35 1. á 7 r. 15 c. pour 
l’ouverture de la navigation avec 3 r. d’arrhes; 
á livrer en juin on demande 7 — 7 r. 10 c. et 
on offre 6 r. 60 c., 6 r. 80 c.

Avoine du poids de 6 pouds. Livrable en mai 
on demande 4 — 4 r. 20 c. et on donne 3 r. 
75 c., 3 r. 80 c.; pour livraison en juin et juil- 
let on a venda 5,000 tch. de Simbirsk du poids 
de 7 pouds ü 5 r. avec 3 r. d’arrhes.

Graine de Un. Les prix n’ont pas varié 
et le marché est sans affaires.

Suif. Pour disponible á 48 r. vendeurs et 
de 47 1 / 2 r. ü 47 3 /4  acheteurs; k livrer au 
mois d’aoüt on demande 49 1 / 2 r. et on donne 
49 r.

Chanvre. Le marché est sans changement; 
on offre 35 1/2 r. avec 10 r. d’arrhes et on 
demande 36 r. *

L in . La tendance du marché est faible ; au 
comptant on a acheté 100 tonneanx de Rjew 
3* qualité á 40 r.

FU de chanvre. Rjew ; 37 1/2 r. vendeurs 
et 35 1 ¡2 T. acheteurs.

Fsprit 40^. Au comptant sans affaires; Isi 
débitants ont venda entre eux 60,000 védros k 
76 c. livrables pendant les mois de mai, juin 
et juillet.

Colle de poisson. Le marché est ferme; ces 
jours-ci on a venda la feuille d’eslurgeon !'• 
qualité de 173 r. á 178 r. et celle de daophin 
blanc 1”  qualité á 132 r. le poud.

Beurre. Pour disponible de Sibérie on de­
mande 9 r. 60 c.; ü livrer au mois d’aoüt ü 9 r. 
30 c. vendeurs avec 1 r. d’arrhes et 9 r. 10 — 
9 r. 20 c. acheteurs.

Huile de chénevis. Au comptant 4 r. 46 c., 
4 r. 50 c.; pour livraison pendant Ies mois de 
juin et de juillet on demande 4 r. 80 c. et on 
offre 4 r. 70 c.

Huile de tournesol. Poar marchandise de 
bonne qualité ü 6 r. 20 c. vendeurs.

Potasse de Kazan. La tendance est faible et 
le marché &ans acheteurs; poar livraison en 
mai on demande pour 1'* qualité 31 r. tont 
payé d’avance et 32 r. avec arrhes; k  livrer en 
juillet et aoüt 31 r. vendeurs avec arrhes.

Sucre de betterave. On a vendu 10,000 
pouds á 6 r. 10 c.

Percale. On a acheté k tenue á 9 c. l’ar- 
chine.

Cofon. Le marché est sans affaires, les prix 
pour disponible sont sans changement, k terme 
on demande pour l’Américain 113/4  — 121/2 
et pour le Pernam 11 3 /4  r.

Pétrole. On a venda 1000 barils á 3 r. 15 c., 
les vendeurs demandent de 3 r. 20 ü 3 r. 25 c.

C a b i u e t  d e  I?I. J ^ o u le  V la u
Chirurgien dentiste

Grande rué des Ecuries, n® 13, maison Weber.
Consuitations de 10 ü 5 heures. 868

B a U e t t n  nieBr«pr«»it»ci«ju«-.
DE L’OBSERYATOIRE PHY8IQUE CENTRAL 

DE ST-PETERSBOURG.
Vendredi 33 février (7 mars).
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• Brouillard. * Neige,

• BrouilTard. * Rosée ‘ Nuit neige. ® Brouillard. 
10 Gelée bianche. »  Neige. »  Brouillard, nnit gréle, 
hier pluie. » Pluie. Brouillard. » Hier neige.

Brouillard. ”  Gelée bianche, hier neige.
ÉTAT GÉNÉRAL DE L’ATROSPBÉRE.

Le barométre a monté au Nord*Ouest de la Rui- 
sie de 1 á 4 milUmétres; une zoue de haute pression 
i’étend sur le Nord et la Russie céntrale; sur la 
partie méridionale de TEmpire le barométre «st k 
quelques mülimétres au-dessous de la hauteur nór­
male. Sur les provinces Baltiques continuent k souf- 
fler (les vents faibles ou modérés de l’Eat; il y neige 
sur plusieurs points. A l’Orieut régne un grand 
froid; le temps y esL beau, et les vents faibles «i va­
riables .

Le 21 février (5 mars) au soir, on a observé k Ar- 
khangel une aurore boréale.

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B O U R G  DU 23 FÉVRIER 1873.

sures adoptées par le gouvernement de la reine, des annexes du monastére de San Giu-
dans le but de reteñir et ponrsuivre les offi- 1 le C^se, et y ont fondé

un hospice pour le procureur-général de leur 
ordre. Un arrét de radrainistration da Fondo

HANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

poursuivre
ciers et hommes d’équipage du Murülo, pour 
avoir causé la collision avec le North-Fleet, 
collision suivie d’un si terrible sacrifice d’exis- 
tences humaines. En réponse, je dirai k  Yotre 
Seigneurie que le Murülo étant un navire 
étranger et en dehors de la juridiction britan- 
nique, le gouvernement de la reine n’a pas le 
pouvoir de faire arréter le capitaine et l’équi- 
page.

« Toutefois, le ministre de Sa Majesté á. 
Madrid est en communication avec le minia- 
lére espagnol au sujet de ce terrible desastre, 
et il a rcQU du ministre de la marine d’Espa- 
gne Tassurance que le gouvernement espagnol 
ne uégligera ríen pour s’assurer de ce qui est 
arrivé et pour appliquer, s’il est nécessaire, un 
juste chátiment a ceux qui pourront étre re- 
connus coupables.

« J ’ai l’honneur d’étre de Votre Seigneurie,

per il Culto, en date du 4 avril 1867, ap- 
prouvé par le ministre garde des sceanx, a dé­
claré que l’ordre des Méchitaristes n’était pas 
frappé par Tarticle de la loi de suppresSion 
du 7 juillet 1866.

L’hospice de Rome ne peut que suivre cer- 
tainement la coiidition de la maison de Yenise. 
Cet ordre, en se conformant aux lois de l’Etat, 
s’est toujours maiutenu comrae sujet de la Su­
blime-Porte, appartenant entiérement ü la na- 

I tion arménienne.
I 4. Les religieuses arméniennes de la congré- 

gation de l’Immaculée Conception se trouvaient 
k  Constantinople. Elles se sont unies avéc les 
religieuses qui se trouvaient k Castelfidardo et 
eusuite á, Ancóne.

Cette fusión s’est opérée eu 1855, et k  cette

Liban.................
Brest-Graévo (70) 
Moscou-Brest —

etc. ^  , . , . i®, ® époque fut fondée k  Rome une maison d’édnca-
« Dans la méme seance, il a ete dit que le jeunes religieuses, dans l’hospice

chiffre Jes souscriptions dejk re^ues s eleve á arménien de San Biagio, me GiuUa.
7,380 iiv. st., et le lord-maire a acense récep- ^  monastére est encore la propriété directe et 
tion d'un don de la congregation protesta;.te ^e la nation arménienne.
évangélique de Cordoue. Le comité a vote 5 dressée á l’appui dn projet de loi
liv. st. puur chaqué homme^ dos équipages qm [ corporations religieuses en attribue la

propriété aux Maronites, mais c’est \k uneont sauvé tant de monde dans lan u itd n d é- 
sasire ; une somme double au commandant et 
a Stanley, second de la Princess. »

— On mande de Cadix, en date du 28 février:
« Sept hommes de l’équipage du Murülo

ont été mis en libertó; les autres, ainsi que le 
capitaine, ont été retenus. »

— Un abordage a ea lieu le 1*' mars dans 
la mer d’Irlande, entre le steamer Torch et le 
navire Ohicabur. Celui-ci a sombré en trois 
minutes; 24 personnes ont péri. Le steamer 
a aussi sombré, mais aprés que tout le monde 
k  son "bord, á TexceptioQ d’une personne, eut 
pu étre recueilU par des bateaux.

Un vapeur trois-máts, en routo pour Liver­
pool, a coulé k fond en vue du bañe de West- 
Hayle. La cheminée était noire avec nn cercle 
blauc. Deux reraorqueura se trouvaient prés

puré erreur, qui n’altére en ríen le principe de 
propriété.

Maronites. —  6. Les Antonins maronites de 
la congrégation d’Alep possédent un monastére 
situé dans Tancienne villa Paganica, sur la 
place de San Pietro in Vinoli. Ce monastére et 
tons ses biens ont été achetés des propres de- 
niers des Maronites.

Lk se trouve l’hospice du procureur général 
de l’ordre et on petit collége pour l’éducation 
de quelques jeunes gens de la nation maronite.

II y avait dans le temps, k Rome, un grand 
collége maronite, mais il a été incorporé au 
collége de la propagando.

Mélchistes. —  6. Les Basiliens greco-mel- 
chistes de la congrégation de Saint-Sauveur 
possédent k Rome l’hospice de Santa María

de Ik au moment de l’accident et ont vu le na- jq Carinis sur la place des Carette et la rué du 
vire s’enfoncer dans l’eau sans pouvoir Im 
porter secours. On ne sait ríen du nom de ce 
vapeur, et le sort de l’équipage est encore 
ignoré k ce moment. (Agence Havas.)

-  Sous ce t i t r e : « Les chemins de fer an- 
glais pendant le second semestre de 18/.2,

Colisce.
Cet hospice leur a été cédé par un ecclé- 

siastique oriental, qni Tavait acheté dans ce 
but. Le procureur général de l’ordre résíde 
dans cet hospice.

7. Les Basiliens gréco-melchistes de la con- 
Saiut-Jean possédent, k

C0ÜB3 DU CHANGE EN AEGENT.
Londres.. .. 3 mois, 32 3/4, 11/16,28/32 p, 
Amsterdah. S mois, 164 58 cents. 
Hamboürq. . 3mois, 276 7/8, 1/2 mt.
París.........8 mois, 347, 317 1/2 c
Belqiqub. •. 3 mois, 346 3/4, 847 cent. 
Berlín.. 16 joors, th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Chemins de
(actions).

fer

V aleurs indust.

laiunie internat. de 
St-Pétersb 1”  ém.

» » 2* ém.

de
, 6 0/0 du Mont
?iété(l25).......
;é d’entrepfits 

sur Golodai (lOu)..
jloyd russe (250).. 
Banq. Russe pour le 

comm. étrai^. UOO) 
Soc. russe MétaU.

d’Azow-Don (175)

de Riga (150) .. 

Banque de comm.

de Toula (50).. • 
xt. de la Banq. fo 
de Poltava i5ü) 

ideCo

publie ™ « “ p r n i t l o n ,  régllee de Sauta-Ma-
s l“ rsuivautó : I ria in Demarca, sous le haut patrouage de la

Les treize principales compagnies de l’Angle- I propaganda.

Société russe i 
truction (50). -.; 

Comp. du Nord c 
assur. e td’entr.c 
march. avec ém. 
warranta (125) ■

Act. ücia Banq. 
de Nijni-Novg 
Samara (62‘/*)„

DSMWUFÉRIALE

6 r. 02 c. 6 r. 03 c., » r .» o. 

4 0/0 Mét. Février, » mois.

» > Aoüt »

Escompte 61/4, 8/4 r. 0/0

Ache- 
teuri.

Ven-
d e u n .

Yolga 11*

Aehe- Ven- Vente*
t e u r i . deoi'*. faitea.

50
1

—

217
141 141*/»̂ 141*/», 141

135 136
—

40 —

228 —

160 161 —

í -

— 151 —

— — —

— — —

3
3
a

\
—

I —

_
*

- 600 —

Billets de Banq. k
!>'■ émisB.

d® 2* émisB..

d® 8* émiss.

FONDS PUBLICS.

95

^•/»
94‘/4

6®/o...............
5®/o U* série 1820 
5«/í 2* sér. Roths. 
5®/o5* siérle 1654. 
5®/o 6® série 1855. 
6®/« 7* série 1862. 
4®/oU* série 1840. 
4®/o2*,3*,4*aérie. 
4*/o5*sério ... 
4®/o de Finlande.

1®̂ emprunt intérieur 
k primes 18*>4. 

«« 1866. 
6®/QCertilic. de rachat 
5Vt ®/o d® de rente. 
Obi. (10 la Banq. íouc.

de St-Pétersb. 6®/o 
Obi. de la Banq. fouc.

de Moscou 5®/o. 
Obi. de la Banq. fonc.

d’Odessa óV» ®/o ... 
Lettr.aegage, kl25r. 
de la Soc.du) 
Cr.íonc. mut.) 
leBu88.k5®/o(kiüOr. 
Letires de gage de la 

Banque touuiere du 
gouv. de Kherson •. 

Lettres de gage de la 
Banq. tone, du gouv. 
rt#* Kbarkow 6®/o. 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Pol­
tava O®/0.

de gage déla

95V*
94®/8

VENTES
faltet.

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

Valeiurs industrieUea.«
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Bauque de comm. de Y arsbvie

privée de Kiew. 
Banque de com. de Réval

VALÉÜR
primitivo.

107‘/<
91‘/*

91V*

Lettres 
Banque 
Tóala.

fonc. de

94*/«, V* 
94®/a

158*/i
154»/i
92*/*
95V*

90*/*
88

84»/*

88

90V*

89

154 
16ñ 
93 
96»/*
90*/t

85

107*/*

88*/*

90*/*

153V*. IW 
155,154* I 
92»/i 
95V*
90*/*,»/*

Banque
- ..........................1”  ém

> » 2® ém.
Banque d’Escompte de Yarsovie 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew •. 
Banque indnstrielle de Kiew . . .  
Banque fonciére de Kharkow. ..
M ontdepiété.............................
Garde et nant. des effets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb.... 
Compaguiedes oaux minerales. 
Compag. gaz de St-Pétersbourg. 
Nouvelle compagnie du gaz . . .  
Compagnie du gaz d Odessa—
Filature de cotoa....................
Nouv. comp. de filature de coton
Filature de coton Samson..........
Comp. descond. d’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria.....................
Compagnie Archimed................
Expi. des carr. Pout.-Antonovsky 
Oompag.de tauuene de Vladimii. 
Obl.g. k  6 % du Mont de piété . .
Oompagniee d ’aaauranoefl.

contre l’incendie
Premiérecomp..........................
Secondecomp........... ................
La Salamaiidre................... .
Comp. de St-Pétersbourg............
Comp. moscovite.........................
De Russie.................................
Réassurance .............................
Société d’assurance de commerce

(i® sur la vie......................
Maritime et duviaie...................
Des trausp. par eau et par terre,

Naaeioa...........
Dvigatel.................
Ruase contre la gréle

250 r. 
250 — 
100 -  
250 -  
250 -  
100 — 
100 — 
250 — 
250 — 
250 -  
200 — 
200 — 
100 -  
40 — 

125 — 
40 — 
57 14*/ 

100 —
125 — 
U2 85»/ 

1000 r. 
1000 —
100 —

100 — 
100 -  
loo —
126 -

88*/a

90*/i

90

89*/» -

Gompagniea de navigation.
A vapeur VoUsa.........................

d® Sam olet....................
d® (obligations.)............
d® KamaetVoiga...........
d“ ei de commerce russe.
d® Wolkhow...................

A vapeur Jseptunt...................
De la mer Blaucne..................
Caucase et Mercare.................
Le Nord ...................................
Dniepr....... ,••••Eikr(Aleii,UDauphtn.
VuUtau........................................
De la Scheksua............................
Lebsd .................. ..........................
A vapeur sur le Don...................

d® surTAmour.................
Du Touage Volga-Tver (obL). . . .

d® d® (act.). . . .  
Fort marchand de Péterhof...

imarnterntRaumm»̂

400 — 
150 —
250 — 
200 — 
200 — 
SO­

IDO — 
lÜÜ —
50 -  

lÜÜ — 
100 —

250 
250 -  
250 — 
250 — 
160 — 
25tr — 
125 
100 
250 — 
250 
SO­

IDO 
800 — 
250 — 
100 — 
118

1 0 0 -  
100 -  
lÜÜ —

Aclie- 
tear*. d

Ven-
eora.

TENTES j 
faite*.

LCTIONS ET OBLl- * 
GATIONS.

»̂1e«r
ai*

tlVi.
Acbe-
teur*.

1 C hem ins de  fe r
1

860 862 (actions).
861*/* 963 — Grande Société des
1600 — ch. do fer ruases. ■ 1L39, i168 rsarskoé-Sélo....... 60 — 69*/*EUga-Dunabourg__ 125 — 137
— 30 Moscou-Riazau . . . . 100 — íi86*/s118 Dunabourg-Vitebsk. 100 L. 133’/*288*/» — — Varsovie-Téresbol... 100 r. 115*;»

355 :167 556*/» Volga-Dou ............ 100 — 90— — Biazan-Kozlow........ 125 L— — Riaisk-Morschansk. 100 L /
— — l£oursk-Kiew.......... 100 L143 — — Kozlow-VormiHWí».. 100 r. _

— 30 — Jrel-Yélets............ 126 —132 -- 132 félets-Griazi........... 100 —— — — Schouía-lvauovo__ 125 — 125í 137*/» — — Vitebsk-Orel......... 125 — 131*/»157 158 157,158 Rybinsk-Bologoié... lUO — 02— — — i'ambow-Saratow... 125 — 1J31 320 822*/» 320 ixozlow-Tambow... 100 — 80— — — Novotorjok.............. 100 - 60— — — Moscou-Smoiensk... 125 — 75— 170 — Varsovie-Vieuue.. . . 60 —265 — — Gnazi-BorissoelehRk 46— — — Gnazi-’l'sariziue. . . . 46— — — o.üui'sk-Kiiar.-A 125 r.— — — Poti-Tiíiia............. 125»/'108 — — Baltique................. 79*;»
Kmeschma-Ivauu wo. 100
V orouege-Grouchew 100
Varsovie-Bromberg.. lOO

607*/».612 — Ouessa (iOJ) ....... 100 70»/*_ 168 — (Uneinins d e  fe r
271 276 — (ubUgaUüus;.
250 — — Obi-des en. de fer6®,0
276 — —• consolidées. ém. __
80*/» — d® 2®éoj. ,
— 450 — d® 3* ém. 105»/»— — Obi. déla Gr. Société

118 — —® des>ch.defer-i*/»®/e 98*/i172 — Obi. ch. de f. iVicuias,
emiss. 113208 d® 2® d® 113•• — Riga-Dunabourg. . . . 125 —— • Biazau-Koziow. . . . 200 th. _

Moscou-Riazau....... 200 —Varsovie-'iérespol... 100 —
100 _ Riajsk-Morsciiausk. 200 th
120 120 Koursk-Kiew. . . . 200 — _

_ tVitebsk-Dr.i............ 100 L _
_ Pütl-'litilB................ 20 — _

645 _ Sclioiua-lvauovo . . . . 200 th.ürel-Yélets.............. 2ü0 —
27 Koursk-Kharkow. .. 200 —

MosCüu-Smoieusk .. 100 L ..
162 162 i'ambuwKozlow... . 200 th— we Kremenlch.-KUark. 200 -

60 d® __ iUO L
Kharkow-Axow... 200 th

d® ----- lOÜ —
Moscou-Yaroslaw .. 100 L
Ryb.-Bologoie 1”  ém 200 th

61 d® 2® ém
Baltique................. 200 -
Urel-Uriazi............ 2ÜÜ -
Koziow-Vorouége . 2UU

— — Moscou-Koursk 6®/o 100 L

Ven- VSNTES
faites.

189*/*
137*/»

33»/4
16
91

139

284,287*/»

91,90

62*/»
.14
81*/»
62*/»

95'/*

.26*;»
80

71*/»

62,62*/* 
113,113*/»

113*/»
113*/»

71

105»/»

113,113*/* 
118,113*/*

o ' 
ts

H
91
•i
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JOURNAL DE ST-PÉTER8BOURO.

I , La famille de Cournand fait part de la perte ;
f*ir® ®Q lapersonne; 

JA ‘̂ ®Couroaiid,néedei^mville, I
I décédée á Lure (Frauce), le 6 féTrier. Le ser*  ̂

y*?,® aura lieu jeudl, 22février,á.ll
1 egase de Sainte-Catherine. 498

LEfONS PARTICDLIÉRES D’ANGLAIS
G ra fto n  S o u a e , B ic h m o n d  HU I, L o n d o n .

Le directeur offre une maison distinguée et con- 
lOrtable a u i messieurs qui veulent viaiter l’Angle- 
terre. Les meilleures références sont données et 
des prospectus sont envoyés. H . V. 80

Les eufants de la

baronue Elisabeth Osteu 
Sacken, née Engelhardt,
ont la douleur de faire part ¿  leurs amis et 
connaissances de la perte qu’ils ont faite dans 
la personne de leur mére bien*aimée, décédée 
K Naples, le 11 (23) fé rrier, aprés une cottrtá 
maladie. > 520.gr-

A LOÜER aix piéces. — S’adresser 
Morskaia, maison n° 52.

Grande
459

A VESDRE o() EEMETTRE
logement de 6 piéces, cuisine, bois et eau, 
escalier de parade avec suisse. — Maison 
Baclimakow, Moíka, padiezde de gauche. 
S adresser au suisse. 495

A VENDRE 484
véritables dentellesnoiies et blauches, batiste, linón 
et porcelame de Chine. Visible tous les joiirs de 11 
a 4 h .. rué Kabinetskaía. in. Kasatkine, log. n« 9

A VENDRE
)art, robes, fleun.. .. — . - j “fort.

S'adresser chez M"* Naptal, place Michel, mai-

La Société pour la protection des 
gouvernantes

rué Siméonovskaia, maison n° 3, logement n* 5,
f ilace, sans aucune rétribution, les institutrices et 
es surveillantes: ruases, fran^aises, suisses, alie* 

mandes et ani^laises.
Oii re^oit tous les jours de 11 á 4 h., excepté les 

vendredis et les jours de fé te ; les dimanches il y a 
réception de onze heun s k  midi. 438

TiTVR DAIVÍI4 (Schwcdiii) dio zu Kochen ver­
i l  liXij D¿UUIj steht sucht bei einem einzelnen 
Herrn oder in einerkleineiiFamiliedieW irthschaft 
zu führen — Grosse Stallhofstrasse, Haus Basch- 
makoff, Eíngang zum Hotel Victoria, Quar. 20. 513

pour cause de départ. robes, fleurs,rubans, etc. etun tres-bon cortrc-fort.

son Gerbino. apparteracnt’n® i.'joudi 2‘i ,  véndredi 
23, sameui 94, de une heare á, cinq heures. 497

ITU niaitre, ayant quelques heures libres, désire 
ui» Uoimer d .s  leíon.s de jangue russe etaescien-— vxv iMusuc luftisi; etuo Bcieu-
ces. S ad. par ecnt Ür. Podiatcli., 6, log. 6. 621

Dl!lllEES.iliHISirCOIÍTE
Pihiles de Gélis et Conté au lactate de fer, 

administroes, d’aprés les prescriptions médi-
Ciilos, d au s  to m o s  les  ra a ia d ie s  p ro d u ite s  p a r
” éi)uif------- **■ *’ . . . .  Fyuisement des sucs viíaux et l’anémie.

On est prie d’exiger sur chaqué boUe la 
marque de I mventeur.

P u m , pha,rmacie Labélonye, r. d’Aboukir, 99. 
A/tt J iussie , dans toutes les pharmacies de 

rempire.empire.
Oii trouve également dans toutes les phar- 

macies les (). 20

ÜRAGÉESD’ERGOmEDEBO.\.IIÍAl
Ces pilóles servent k guérir les hémon!\t.7 p'i. ^

GRAND HOTEL DE L’ATHÉNÉE
l ’a r lM , r i i c  M c r l l i o ,  P u r l .x .

(J-V¿s U  N o u v e l Opera).

Nouvel hótel. — Bains á chaqué éíage. — Salons 
de conversation et de lecture. -  Fumoir. -  Salle 
de biUard. — Kestaurant k la carte.

-  ASCENSEÜR -  
(m í c h i s e  a  m o n t e h  l e s  t o y a g k ü r s). 

o .  P . P. VAUTIER, directeur.30

A d m . : P a r ts , 3 3 , B o u le va rd lS ío n tm a r tre  
P a stille s  d iffestives fabriquées áVichyavec

les Seis extraits des Sources. Elles sont d’un 
goút agréable et d’un effet certaia contre les 
aigreurs et digestions difñciles.

o e ls  de V ic h y p o u r  bains. Unrouleau pour 
les persónnes ne pouvaut se rendre á Vicny.

J-’owr év iter les con trcfagons, cx ig er  
su r  to u s  les p r o d u its  la  m a rq u e  d u  

CONTROLE DE L ’ÉTAT FRANJAIS.

BANDAGES ET CORSETS
pour dames encehites et en couches. Toutes sor- 
tes de bandagos pour messieurs.

M"’® Gerber s’occnpe spécialemeut des ban- 
dages des dames. Gorokhovala. prés da pont 
de Fierre, magasin d’instrnments de chirurgie 
üerber. 510

bien recommandée, parlantplu- 
sieurs langues. désire se placer
m'inani Aflí» nr/ífíVpnríi nrmr vatta.

ONE DAME sieurs iangues. désire se placer 
commedamedecompagniede préférence pour voya- 
ger. S’inf. aprés S h .¡\ osnessensky, 33, log. 40. 519

M tcttijtj homme connaissant parfaitement 
ü iil lI iJ f  le franjáis et le russe, cherche 

une place de secrétaire-iiiterpréte ou decommis. 
A. K., Vieux-Pétersbourg, Gr p., n" 53,1, 4. 518

INGENIEUR franjáis. M. Lockert, diplomé de 
l’Ecole Céntrale de París, ex-re-

présentant á l ’Exuosition de Moscou, recoit tous íes 
jours de midi á 4h., can. Catherine, n° 42,1.14. 516

T niTPR logement composé de trois
liUUJiA chambres et cuisine, avec conduits

d’eau, au rez-de-chaussée, dans la gr. MilUonnaia, 
m. u" 10 . S’adresser au dvornik. 5 1 7 ,«

A VENDRE
un mobiler complet trés confortable, composé de 
salón, salle á mauger, cabinet de travail, chambres 
k coucher, quatre lits complets, bronzes, lampes, 
vaÍBselle, verrerie, batterie de cuisine, cabinet de 
toilette avec baignoire.

On céde aussi le logement avec contrat jusqu’au 
I "  mai 1874. *Voir de midi á 4 h. Millionnala, u* 29, 
logement 11" 6. 6 15

n i A i B o a r

BOTOT
[ S E S  CINQ PRO D U ITS)

Les produits ci-dessus se trouvent: chez 
MM.StoIlet Schmidt, Société pharmaceutique 
commerciale russe et M. G. Haufi^ á St-I’é 
tersbourg O P. 390

C IR Q U E  H m n E
P J L A € E  m n íC H iX

Dimanche 25 février.
GRANDE REPRÉ S ENT ATION
et I "  début du célébre gyranaste M. Franjéis, dit 

c L ’homme volant.
Prix des places comine k l’ordinaire.
On commencera k 7 heures 1/2.
Lundi 26 février, grande représentation et 1®'' dé­

but du célébre phénoniéne surnommé le «Ros- 
signol k deux tétes. »

On commencera k 7 heures 1/2.
Prix des places : Loge lettrée 15 r„ Loge barriére 

10 r„ Loge 1®'’Rang 8 r., Fauteuils 3 r ., Cbaises, 
2 r., 1“  place 1 r., 2“ “ place 60 c., 3“ * place 25 c.

1j«  d i r e e t e u r  C l i .  n U n i i é .

V ER IT A B L E
EAU DE BOTOT

Seal et anique áenlifrice
APPROUVB PAR l'ACADÍHIB DB HÍDBCIRB 01 PARIS

L'EAU D£ BOTOT est le plus efDcace desli u ti  D uiu i est le plus euicace des 
deiitifrices. £n  gargarisme elle est un préser-
vnlif puissant contre Ies an^in ti et les m aux de 
gorge; elle facilite Is dentition chez les enfants.

POUDRE DENTIFRIGE
AU QUINQUINA

Ce précieux dentifrioe, employé avec l'Ein 
de Botot, constitue pour le ranermíssement 
des gencives et la blaniiheur des dentt laprépa- 
ration la plus saíne.

EAU DE TOILETTE
EXTRAIT DOUBLE SANS AÜCUN ACIDE
Quelques gouttes versées dans l'eau vivjQent 

le teint et exhalent le plus déücíeux parfum.

LE SUBLIME
Arrtt iramédiat de la chute des cheveux, 

(lisparition des pellicules,apaisementde8 dou- 
leurs névralgiques, telles sont les principales 
qualités de ce merveilleux produit.

VINAIGRE DE TOILETTE
S U P É K IE U R

Gqmposé de tuce purt de plantes toniques, 
ce vinaigre jouit de propriétes inappréoiables 
pour les soins de la toilette.

ENTREPOT: 229, rus Saint̂ Eonoré,
PRtS U RCB CASnSLIONB

Dé|M)t: 18 , boQlevard des IM IIens(PA aU }

A SA1NT-PÉTERSB0UR6 : Aux dépOts du 
Laboratoirb chihiqdb db ST-PinasBOcaa.

A MOSCOU: Au dépdt du Laboratoiab caí* 
UIQUE DE St'Pétersbodrs chcz HH. Krugbr bt 
KATSGB,au Pont-des-Marécbaux, maison Dabo. 

^  E t Chez lea p rinclpauz Commeroants.

60

mCUli\ES POUR LI^, CIIAKVRE, JETE e t  FILASSE
Glohe Foundry, Water Lañe, Leeds, Angleterre.

MM. Jetter, Woodd et Henchniau, autrefois Newton et C®, ayant acquis la fa­
brique dite Globe á Leeds avec tout Talfútage, les modeles, etc., fournissent les 
machines de toute espéce pour la fabrication du Liu, Jute, Chanvre et Filasse, mé- 
tiers á tordre le fil et la ficelle, la machine brevetée de Verstrate á glacer le fil 
e t la ficelle, machines a fihter, etc., égales sous tous les rapports á celles fournies 
par Tancienne maison renommée, proinptenient et aux plus bas prix possibles.

Ingénieurs, fabricants d’outils et fondeurs en général, en fer et en cuivre.

On demande des agents. O.P. 505

PENSION DIETETIQUE
d’aprés le systérae SCHROTH, par M. le docteur KEES.

Dresde, Bachsrastrasse, 8, am Wald.
Les maladies de gorge, de poitrine, de cceur, d’estomac, de foie et des intestins, la svohilis. les scofules.

PEIO^ES ET BR0 8 SES
DE LA FABRIQUE DE

W. B A R A I E P F .
Peignes d’Espagne faits d’aprés la derniére mode en écaille

et imitatioD.
MM. les acheteurs trouveront un choix iminense de brosses de toas genres, balais et antres; 

de peignes tan t en ivoire qu’en écaille et en bnffle, etc. Porte-papyros, porte-monnaie en écaille’ 
et en ivoire; chaqué objet de ma fabrique est pourvu d’un cliché. La fabrique se trouve rué 
Borovala, coin de la Glazovaía, maison n° 22.

Mes magasins se trouven t :
1) P ersp . N  e v s k y ,p r h  d u p o n t  de K a za n , Ugne M ilu tin e , n° 5, m a iso n  L esaniko tc.
3 ) A u c o i n d e l a  C rrande-Sadovaia  e t d e  l a  ru é  a u x  P ota, m . Ita s iéra xev i (c i-devan t Jo u ko w )  

n® 3 é , m a g a s in  n® J l .
E narque . —On vend en ce moment dans diffcrents magasins et boutiques des brosses á ha- 

bits, des balais et autres qui ne sont pas do pares soies de porc, raais mélangées k une racine vé- 
gétale étrangére (racine arborique) ayant une grande ressemblance avec les soies de porc; ces 
brosses sont peu solides et ne peuvent étre utilisées. — Mes magasins prennent aussi les vieux 
peignes en échange et en réparation. \ ^ \  B a r t s t e i r  520

Je prends la liberté d’annoncer k l’honorable public que je suis arrivée k St-Pétersbourg, venant de 
Riga, et que j’accepterai des invitations pour enseigner

aux dames et aux enfants
le mode de ronfectioo des ouv^rages trés avantageusemeat connus sous le nom de F le u r s  e n p a p ie r  
S ta h l. Mon domicile se trouve au p o n t  de F ie rre , tn a iso n  n®» .37 et 3 8 , log. n® 31  o i i  d e s  é c n a n >  
t l l lo s s N  M ustt e u p o s é s  a  r e x i a m e i i  d e s  v i s i t e u r s .  La durée du cours est de 4 k 6 le-
cons. ii6 prix, pour tout le cours, est fixé k 12  roiibles, - pour les lecons particulíéres, a 15 r., — et pour 
Ín l r .W ' Cesouvrages procureut une occupation aussi agréable qu’u tile ; ilshabi-

ini développent le goüt. - -  On est p n e  de ne pas confonire ces fleurs avec celles con-
“í?” vo'í'o"' se coüvamcre de leur elegance et de leur gracieux eraploi sous forme de 

bouquets ou pour i’ornemeiitation des abat-jour et des bobéchcs et surtout des abat-jou rde  lamne
d’cn livrer k S  M . l’im p éra tr icc  d 'A U em agne. J e  prie aussi les amateurVd™^minpr ma míthrwlo r..,; 1 • i «c jjiii, ausoi íes amattíurfi u exa-

.Ü®. i ’ e*mple e t a b soh im ^n l n o u v d k ,  et dout les resultáis extraordinaires
(le directeurs d’école.s et de persoimes privées de toutes les grandes 

Tilks d AUemagne, amsi que de Riga, -  attestats dout je suis toujours préte k donner communlíation

LA CHAÜDIÉRE INEXPLOSIBLE
H O W A R D

constru ite  en tuyaux  de fer forgé
qui a  ohtenu ¡a médaille d^or á  VFxjposttirm pólyteclmique de Moscou en 1872,

offre les avantages su iv a n ts :
S ^ a té  cojoapíét®, — une qxploeion dangerense étant iinpossible, — hauto p^es$ion de la vapeur, 
jointe k l’éOMomie du combustible, perfection da diÍ*óuIktion de l’eau, nettoyagé fácile íd  
diment, grande ^onomie de frais de transport, la chaudiére occupant peu de place et pouvant 
ae transportér suf tfalneaux.

k' V k j^ r, machines aratoires. cbarmes, moissonneuses. qui ont aussi obtenu la 
médaille dJar áU’Expositli» poljfteohniqaB'daMoacon 1872.

Catalogues envoyés gratis et afiranchis. Représentant pour la Russie
«OA ^  Kilpin,

pont de Pólice, maison Bachmakow, log. «* 29.

D É P É C H E  M A G i a U E

607 C la r a  S ta h l, de Wiesbade.

LE CÉLÉBRE MAGICIEN ET MAGNÉTISEUR 
p r o f b a s e u r  B 1 C O K X 3 E C .

a l’honneur d’annoncer au respectable public de St-Pétersbourg 
qu’il est de retour daos cette capitale et qu’il donnera des re- 
présentations pendant la durée du grand caréme

AU THEATRE MICHEL.
MARDI, 27 FEVRIER

I  premiére soirée fantastique et physique, avec le 
I d'artistes nouvellement engagés par lui k P¡

aura lieu sa
concours u ariisies nouveiiement engagés par lui k Baris.

1 ) M tss  A zze lla  et- la  S ig n a ra  B ra g a zz i, surnommées les phé- 
□oménes aériens.

2) M isa  L éo p o ld in e  A d d a c k e r , sumommée l’Etoile du Nord, 
CTmnaste extraordinaire surpatins

3) U ne trou tie  de vé locipéd istes  composée de quatre dames, 
m m es H e in tz , S ta fo r t ,  D jeaay e t B o a ita , sous la direction 
de J íis íc r K il.

Pour la clóture de la représentation:Gr»ude Soeletd académica mltolojglca
sous la direction de lA. P a u lo  B a ch h era , sculpteur de Turin, 

composée de douze dames.
^  . . , . ampies details seront fournis par les affiches.
Un peut recevoir des billets k partir de dimanche 25 février courant. 508

L E  D O C T E U R  B E R G LIN D
a l’honneur d’annoncer au public qu’il ne dirige plus la gymnastique á Tétablissement 
du Passage, inais qu’il a niaintenant pris la direction de la gymnastique médicale et 
pédagogiqutí á Tétablissement situé au pavillon gauche du palais des Ingénieurs, qui est 
ouvert pour les hommes tous les jours de 8 á l l h .  du mat. et de 2 1 / 2á 5 h .de l’aprés- 
midi et pour les dames de midi á 2 h. de l’aprés-midi. Entrée du c6té du square. 462

BAVQÜE DE COMMERCE
DE

ROSTOW  SOR IB  DON.
La direction de la Banque, en vertu du § 53 des statuts, a l’honneur de 

convoquer MM. les actionnaires en assemblée genérale ordinaire pour le jeudi 
22 mars 1873, k. 1 heure de relevée, au local de la Banque, maison Mouchine, á 
l’efíe t:

I** D’entendre le rapport du conseil d’adrainistration et recevoir íes comptes 
de Pexercice depuis le 1 "  m ars, jo u r de l’ouverture de ses opérations, iusqu’au 
31 décembre 1872. ’  ̂ ^

2° De rem placer un député sortant.
3“ D’élire deux raembres du conseil d’administration.
Aux term es des §§ 49 e t 50 des s ta tu ts :
Tous Ies actionnaires de la Banque ont le droit d’assister aux assemblées 

générales, mais le droit de voter n’appartient qu’aux propriétaires de vingt-cinq 
actions au moins.

Les actionnaires, pour avoir le dro it de p rendre p a rt ü Tassemblée générale, 
doívent p résen ter leurs actions au conseil d’adm inistratioii deux semaines avant 
le jo u r fixé pour Passemblée.

Le conseil d’administration de la Banque porte h la coniiaissance de MM. 
Ies actionnaires qu’á l’assemblée générale fixée au 22 mars ils auront á élire 
d e u x  m ein lires^  d u  c o n s e i l  au lieu de deux candidats, comme il a été 
par erreur annoncé dans un précédent avis. 500

t ’ADMIlVISTRATION
DE LA COMPAGIIIE RUSSE DE RÉASSlffiAICE

a riioniieur d’informer MM. les actionnaires que le dividendo pour 1872, fixé 
par déeision de Tassemblée générale des actionnaires k 25 r. par action, se paie 
tous les jours, excepté les dimanches, de 11 á 2 heures, aux bureaux de Tadmi- 
nístration, CSrande M o rsk a ia , n ” 9S. 523

LA DIRECTION

O E  L A  F I L A T U R E  D E  C O T O N  R U S S E
DE ST-PÉTERSBOURG

annonce que l’assemblée générale de MM. les détenteurs de titres do participation, ponr la 
présentation de ces titres en vae da réglement des comptes et du hilan de l’exerci’ce 1872 
anra lien le mercredi 14 mars, k 1 heure de relevée, k la manufacture mérae, et elle a l’honnenr 
de prier toas ceax dont les titres sont portós k leur nom dans les registres, de bien vonloir 
assister en personne k l’assemblée. ^22

Le transfert des titread ’un nom k un autre est suspenda depuis le 10 jusqu’au 15 mars.

CHEMIN DE FER
DE

K 0 I M K - y i M I I V - A 2 0 V
illouvement du mois de décembre 1872.

Transporté. Mecettes.
71,500 P assag e rs ...........................................

24 FEVRIER (8 MARS). — N"51.

S O C I É T É  D U  G H E R l l N  D E  F E R

Recettes diverses.

Total en décembre 1872 
Total en décembre 1871

Différence en faveur de 1871. .
Du 1" janvier 1872 au 1”  janvier 1873. 

» 1871 „ 1872.

Düférence en faveur de 1872.

En décembre 1872.
1871.

Différence en faveur de 1 8 7 1 ....................
Du 1" janvier 1872 au 1" janvief 1873. 

» 1871 ,  1872.

155,249 r. 05 c.
280,549 13

4,518 52

440,316 r. 70 c.
586,041 52

145,724 r. ,31 c.
5,410,650 30
5,366,729 61

43,920 r. 69 c.»
14,203 r. 76 c.
18,904 54

78 c.
14,783 19
14,703 36

Du r

Différence en faveur de 1872 ............................ 79 r. 83 c.Transport de voyagenrs et de niarchaudises.
janvier 1872 au 1" janvier 1873 v o y a g e u r s ......................925 968

» n 1872 „ ...................... 864,930
» ,  1873marchandises pouds livrés 28,234,310 ‘
■ ^  » 1873 „ „ transp.28,112,952‘

A . . .  V Transporté en 1871 ........................................ 27,655,621
Au 1*' décembre 1872 il y avait en marchandises aux gares et

sur wagons. .................................................................. 100,129Mouvemeyt des marciiaiidises.
Pendant le mois de décembre, marchandises regues en gare á  expédier. 2,049,287-
Pendant le mois de décembre, marchandises transportées......................  2 028,058”
'Reste au 1”' janvier, marchandises en gare a  expédier . . .  . , ’ 121 358

Disposant des moyens nécessaires pour le transport joumalier dans Ies deux sens 
de 150,000 pouds, la quantité de marchandises qui se trouve sur la ligne est celle for- 
mant le transport d’une joumée.

JJ7

D’O R E L .S B U Z I
Le paiemeut des intéréts des coupons d’actions et d’obligatioiis du chemin 

de fer dTélets-Griazi, qui échoient le 17 février (l*  ̂mars) Í873, seraeffectué: 
k Saiut-Pétersbourg, k Tadministration de la Société de Crédit mutuel; k Mos­
cou, au comptoir de M. PoUakow, boulevard Tverskoí, 589, et k Tétranger, chez 
les baiiquiers de la Société.

RGB BOYVEAU-LAFFECTEUR
du docteur GIRAUDEAU DE SAINT-GEEVAIS.

S lro p  d é p u r a t l f  d e  e o m p o e l l lo n  e n t l^ r e m e n t  v é ^ é ta le
employé, selon Tordounante des médecins, eonlre les maladies proveBanl d’eü Tiee du saug on des bumeurs.
D ó p d ts : S i-

et ____ _
B erd iezo w

DENTIFRICES RIGAUD
R ecom m andés e t  journellem ent p rescr its  par les  principaux

M édecins de París.

CRÉME D E N T I F R I G E  S O L I D I F i É E
A BASB DB QUININB 

II suffil de passer la brosse légére- 
meni fjiimide sur cene élégante pré- 
parAiioQ pour obieníp un muciizge 
doux, onciueux, qui donne aux denls 
la plUR éclalanie blanchnur, sana en 
aliérer l’émail; elle ne laisse enlre les 
denls aurun dépól comme le foni la 
plupart des potidres ei opiais qui con- 
tieimeni le plus souveni des acides 
dangereux ou des corpa durs suscep­
tibles d’allérer Témali.

DENTORINE RIGAUO
Col élixir deniifrice a pour base 

I’arnica, sí populaire pour faciliter la 
circulaiion du saug et calmer les dou- 
leuis de denls.

11 purifie rhalcine, rafTermil les 
gencives ei parlume délicieusement la 
bouche. 11 prévicni el arrfiie la carie 
et est irés-aj)précié des fumeurs pour 
faire disparaítre Todeur du clgare.

D é p ’its  : k Sawt-Pétersbouro, Gustave Farge, A la Renommée; Rousanoff: Sa- 
bloukolT; Lapierre; — A Moscou. Neutille; Lcmerci*T; Kozloff; -  á Odessa. 
Jules Wedde et C*, rué Riebelieu; Hcelder et C* magasin cosmétíque.

477

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

MOÜCO -BREÜT.
MM.. les actionnaires de la Société du chemin de fer de Moscou-Brest 

avaient été invités par le conseil d’administration de la Société, au moyen de 
publications dans les jouriiaux, k se réunir en assemblée générale e x t r a o r -  
i l i n a i r e  le 26 février courant, poureximiner l’exposé de radministration 
concernant l’augmentation du matériel roulant et des constructions supplémen- 
taires sur la ligne de Moscou-Brest. Le terme fixé pour le dép6t des actions, 
afin d’avoir droit d’assister k I’assemblée générale, était ie 19 février, confor- 
mément au § 47 des statuts.

 ̂ Le nombre d’actions déposées au conseil d’administration jusqu’au 19 fé­
vrier étant insuffisant pour qu’uiie déeision puisse étre prise par rapport aux 
questiüiis précitées et l’assemblée générale du 26 février ne pouvant par consé- 
queut avoir lieu, le conseil d’administration a l’honneur, conforméraent au § 44 
des statuts, de convoquer MM. les actionnaires k Tassemblée générale qui aura 
lieu le 12 mars de l’année courante, k deux heures de l’aprés-midi, au siége du 
conseil d’administration, rué Galernala, lU 43.

Le conseil d’administration croit devoir porter en raéme temps k la con- 
naissance de MM. les actionnaires, que Ies décisions de l’assemblée générale du 
12 mars, comme s e c o m ie  assemblée par rapport au méme objet, seront con- 
sidérées, d’aprés les statuts de la Société, comme c lé íli i t t iv e s , quel que soit 
le nombre d’actions déposées.

Les actions, les récépissés et les procurations pour assister k l’assemblée gé­
nérale seront re^us jusqu’au 5  m a r s  de I’année courante.

D  r »  O  T  s
DU

LABOEATOIEE CHIMIQUE
DE ST-PÉTERSBOURG

V  Perspective Nevsky, maison de l’église catholique, mag. n“ 3.
2“ n H au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3“ Grande Mestehanskaia, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
4“ Grande Morskaia, maison Jaequot.
5“ Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6® A Vassili-Ostrow, au magasin de Riga, 1"  ligne.

SPfíCIALITÉS ÉTRANGÉRES:
Savon de Thridaee de V iolet 

Savon au  suo de laitue de F icaud.
Produits aux V iolettes de Farme et á 

l’Yaug-Tlaug de Finaud.
Rouges et blanospour le  teint deD orin.
Saux-de-Cologne de Jean-Marie Fariña.

E lixirs et poudres dentifrioes de
Botot.— Evans. — Feletier. — Fierre. — So- 

oiété hygiénique.
Articles de París, de Vienne e t de Londres.

Boltes a mouchoirs et á gants. — Sachéis parfumés. — Garnitures de to ile ttes.__
Flacons taillés de Baccatat et de Bohéme. — Lampes á parfumer. — Nécessaires a 
ongles. — Boltes á houppes. — Boltes riches. — Cassettes á flacons. Pulvérisa-

teurs a odeurs. 4

Extraits, pommades et eau x  de Lubin.
Ess boaquet de Bayley.

Extraits anglais deH endrie e td ’Atlcinson.
Teinture pour les cheveux. 

N igritine.— M élanogéne.— Chromacome- 
—E au des Fées. — Eau de Jouvence de 

ThieUay.
Eaux-de-Oologne C lóm eutine-llartin  

Klosterfrau de Cologne.
H uile Maoassar de Rowland. 

Eneres a copier de Ohemmits.

CHEMIN DE FCK

D ’O R E l i - l i iR I A Z I .
M ouvement et recettes pour le mois de décem bre 1872.

M ouvem en t'

Recettes diverses.

Total pour décembre 1872. 
Recette en décembre 1871.

Différence en faveur de 1871. .Mouvement et recette du 1" Jauvier 1872 au
Mouvement

251,920 voyageurs et militaires . . . .
92,827 pouds de b a g a g e s ......................

18,943,223 pouds de marchandises. . . .
Recettes diverses.

Total pour 1872. 
Recettes en 1871.

Recette •
K. c-

04
67
27
23

. 104,216 21
. 116,636 77

. 12,420 56i "  Janvier 1873.
Recette •'

308,947 08
23,464 54

1,004,079 89
12,188 24

1,348,679 75
1,345,052 24

3,627 51Différences en faveur de 1872 .Recette nioyemie par jour des voyageurs el des marchandises:
1871.

I !. Impnmerie tbbnxí fubnot (Journal de Sí-PétersbourgJ Maiimiliaaovaky póréoalok, mailon Dosiox, »• 20.

Du 1" janvier 1872 au 1" janvier 1873.
1871 « 1872 .

528 229 47,942 3,361 r. 81 c.
590 191 56,610 3,762 47
690 254 51,899 3,695 01
644 293 49,499 3,685 OT

r
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L 'éd U m  ridacteur rtspmáblc^ Axt. E. Horn.Ayuntamiento de Madrid




